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ÉPOQUES DE L'ANNÉE 1838. 

Année 6551 de la période Julienne. 

2591 de la tond, de Rome, selon Varron. 

2585 de Tère de Nabonaasar. 

2614 des (Hymp., oo la 2«. a. do la 654«. 






COMPUT EGGIiéstÀSTIQOE. 

Nombre d*or. .... 15 

Epacte IV 

Cycle solaire 27 

Indiction romaine. . Il 
Lettre dominicale. G. 



QUATKI-TBIIFS 

Mari , 7 , 9 et 10 

Juin, 6, 8 et 9 

Septembre, 19, 21 et 22 
Décembre , 19 , 21 et 22 
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fâlBS MOBILES. 

Septuagësime, li fërrier. 

Les Cendres , 28 février. 

PAQUES , 45 avril. , 

Les Bogations , 21 mai- 

ASCENSION , 24 mai. 

PENTECOTE , 3 juin. 

La Trinité ,40 juin. 

La Fé(e-DicU; '44jjnin. 

l«r. Dimanche dé TAvent, 2 décembre. 



SIGVES DU ZODIAQUE. 

JrieSy le Bélier.' 
Taurus , le Taureau. 
Gemini , les Gémeaux. 
Cancer , rEcrévÎMe,; 
Lôo, le Lion. ''W' .' 
F'irgo , la Vierge. ' 
£i&ra,la Balance. 
Sc0rpius , le Scorpion. . 
Sagittarii^ ,t }e Sagittaire. 
Caprico^nus , te Capricbinc.* 
Aquarius , le Verseau. 
Piscés , les Poissons. 



Mercure. 
Vénus. 
Terre. 
Mars. 



PLA.KETBS. 

Cérès. 
Pallas. 
Junon. 
Vesta. 



Jupiter. 

Saturne. 

Uranus. 



■••"•■^■i*^^ 

•.,. .-•4* 
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tssas 



swai 



écLttszs Ht ISBS*. 

Le 25 mars, ëolipse tôt. ée soiei}, inv. à Paris. 
Le 10 avril, ëclii^se partielle de lune , visible à 
Paris. 

Commencement à Oh 41' du maU , milieu à 2 h. 
8'. , fin de Fëclipsc à 3 h. 34'. 

Le, 48 septembre, éclipse annulaire (!c soleil , 
invisible à Paris. 

L<^ 3*'oclobt-é ,' éclipse partielle de lune, »i»w- 
sible à Paris. 



iAl*ai*wh*ai*4Urfaa«. 



SAisoirs. 

Le Printemps commencera le 21 mars à i Ii. 2"/i, 
du mat. 

lé Été commencera le 21 juin à 10 h. 2S* du soir 

VÂtUomne commencera le 23 septembre à h 
du soir. 

V Hiver commencera le 22 décembre à 5 h 43*. 
d(i matin. 



' i • • 

i 

Dans nos ports , les plus grandes mordes suivent 
d'un jour et demi la nouvelle et la pleine lune. 
Ou aura ainsi l'époque où elles arrivent en comp-| 
tant un J!>ur et demi après les syzygies. On verraj 
par le tableau suivant que les marées des M févrierij 
27 mars, 5 septembre el 5 octobre, seront les plus 
fortes de cette année. 
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Table des plus grandes murées de l'année 1838. 



J. delà Syzygie. | 
10~Jaâvr"P,X 



Heures. 



I Hauteur 



26 

a 

24 
11 
25 
40 
24 

9 
23 

8 
22 

7 
21 

5 

ta 

4 
18 

18 
2 

17 
1 

17 

31 



N. L. 
Févr. P. L. 

N.L. 
Mars. P. L. 

N.L. 
Avril. P. L. 

N.L. 
Mai. P. L. 

N.L. 
Juin. P. L. 

N.L. 
Juillet. P.L 

N.f^ 



Août. 

Sept. 

Octob. 

Nov. 

Dec. 



P.L 
N.L, 

PL 

N.L. 

P.L. 

N.L. 

P.L 

N.L. 

PL. 

N.L,, 

P.L.f 



7h. 2»m. 
2h. Im. 
2h. 2m. 
0h.i8m. 

8 h. 49 m. 

9 h. 54 m. 
2 h. dora. 
7h.l0V 
5 h. 7 m. 

4 h. 32 m. 

5 h. Om. 
2 h. 43 m. 
2 h. 28 m. 
2 11. 31m. 

10 h. 35 m. 
4 h. 3a m. 
ah. 27 m. 
8 h. 54 m. 
2.h.56m. 
2b. 34 m. 
Oh. 34m. 
8 h. 11m. 

11 h. 44 m. 
0h.32jii. 
OTi. 45 m. 



du soir, 
du mat. 
du soir, 
du soir, 
du mat. 
du soir, 
du mat. 
du mat. 
du soir, 
du soir, 
du mat. 
du rosit. 
du soir, 
du soir, 
du soir, 
du mat. 
du mat, 
dti soir, 
du soir, 
du soir, 
du mat. 
du mat. 
du mat. 
du mat. 
damât. 



. ËqUATIO y DE L^ HQRLOGE. 

Le temps vrai ou apparent est celui qui eit ré- 
gie par le mouvement vrai du soleil ; ainsi 1 
midi vrai est rinstant où le centre du soleil es 
dans le méridien. Un jour vrai est TinteiTalle d 
deux retours du soleil an même méridien : pei 
dant cet intervalle , i) |>asse au méridien 360 d^ , 
grés de i'équatcur céleste, plus un arc de ce cer-i 
cle égal au mouvcnient diurne du soleil enascen 
sion droite. Ainsi , ce mouvement étant in<%al , 
le» jours vrais ne peuvent être égaux.Une horloge 
bien. réglée ne a'accordem av£c le temjM vsAi.que 
quatJe fois dans Tannée ; tous les autres jours 
elle avancera ou retardera , selon que la longi- 
tude moyenne du soleil sera plus petite ou plus 
grande que son ascension droite vraie. 

(Extrait de la Connaissance des temps) . 
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CALENDRIER POUR 1838. 




p. Q. le S^ 6 h. 5t m. du m. 
P. L. 1« 10 ,à 7 h. t9 m. du s. 
D. Q.lei0,à0h.44in.du m- 
N. L. le S6, à a b. I m. du m. 

Les j" croisent de 1 h. 5 m. 






Jours 

delà 

Sem. 



V0M5 

des Saints. 



1 
2 
3 

4] 
5 

6 

7 
8 
9 
dO 
41 
d2 
13 
44 
^5 
46 
47 



20 
21 
22 
23 
24 
25 

2q 

27 
28 

|29 



lundi 
mard. 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 
Dim. 
lund. 
mard. 
merc. 
feudi. 
vend, 
sam. 
Dim. 
lundi) 
mard., 
merc 



18 jeudi. 

19 vend. 



sam.' 
Dim 
lundi 
mard. 
merc 
jeud. 
vend 
saro. 
Dim^ 
[lundi. 
'30 mard 
31; merc. 



CiBcoacisioH 
Basile 

Genneviève 
Tite 
Edouard 
l'Ëpiphanik 
Mëlanie 
Lucien 
Pierre 
Guillaume 
Théodore 
Arcade 
Bap deN. S. 
Hiiaire 
P..ul. 

Honorât 

Antoine 

Chaire de s. P, 

Sulpice 

Sebastien 

Agnes 

Vincent. 

Jean 

TbimolLëe 

C. de S. P4ul 

Paule 

Jean Ghpjs 

Cbarlemagpe 

François. 

Bathi'ide 

Julien 



P.Q.Ie Ifh 8h.4Sm. dus. 
P. L. le g, ^ S h. s m. du s. 
D. Q. le-1 7, à S fa. <49 m. du s. 
y. L. le S4,k ob. 18 m. dus. 

Les j" croissent de I h. SI m. 



c 



Jours 
delà 
Sem. 



HOXS 

des Saints. 



d 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

iO 

Id 

d2 

43 

14 

45 

d6 

[17 

dS 

VJ 

20 

2i 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 



jeudi 

vend 

s^im. 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc 

jeudi 

vend. 

8<im. 

Dim. 

lunHi 

tnard. 

merc. 

jeudi 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard. 

iverc*' 



Sever 

Purification 

Biaise 

Isidore 

Agathe 

Amand 

Rorauald 

Etienne 

Appoline 

Scdlastiaaé 

Septuagisimê 

Eulalie. 

Lézin 

Valentin. 

Faustin. ^ 

Julienne 

Sylvain 

Sesagèsitmé 

Barbât. 

Euclier 

Flavif'n 

Isabelle 

Lazare 

iVfàitthios 

Qyinquagés 

Alexandre 

Honorine : 

Les Cendres 



ss: 



BSAB8, 



N.L. le 85, à 9 h. 84 m. du 8. N. L..Je24,|, 7 b. lom.du mj 



!p=fS 



li" >i I ;.i.li 




Le« }•• crois«eat de f h. 8i m. 



c 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

40 

Jd 

42 

n 

U 
iS 
46 
17 

i8 



Jours 
(le fa 



des Saints. 



jeadi. 

vend. 

sam. 

i>i'm. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. , 

Dim, 

Itindi 

ni»rd 

merc 

jt^udi 

vend' 

sam 



49lundi 



I 



20 
2J 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
3i 



RUPd 

merc. 

jeudi. 

vend 

S) m. 

Dim, 

lundi 

rac^c. 
jeudi. 
vend, 
sam 



Aubin 
Simplice 
CoDtï^onde 
Quadràgému) 
Dransin. 
Colette 
4 Tentfa 
iein de D 
Françoise 
Odct rovée 
-Hsmirnsoere 
Grëgoîro 
Eupnrasie 
Mathilde 
Làngin 
Abraliam 
Patrice. 
OeM 
|Joseph. 
iJoaciiim 
Benoit 
\Mi Carême 
(Vicioiieii. 
. Catherine 
\Annoiicialioii 
Herbland 
',£utiche- 
Contran 
Eustase 
Jéan-Clîm 
Gui 




Les j''*et'oissctîtdei h. 4$ m. 



des Saints. 



4 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

40 

14 

42 

43 

44 

45 



Dtm. 

lundi. 

inardr. 

merc. 

j«udi. 

vend. 

sara. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

racrc. 

jeudi. 

vcïidi 

sifn. 

J)im. 
46. lundi. 
47 mard, 
18; merc. 
49, jeudi. 
20 vend. 
24 sam. 

22 Dim. 

23 lundi. 

24 mard. 

25 merc. 

26 jewdi. 

27 vend. 

28 sam. 

29 iKm. 

30 lundi 



La Passif» 

François, 

llidiârd 

Ambroise 

'VinceoÈ 

N.^-dePitU 

Hégésippe 

Les Rameaux 

Marie-Bgjilp 

Macaire ' 

Léon. 

Jules 

yendrêdiS 

Lambert 

PAQUES 

Paè'r 
I Etienne 

Appolloni-' 

Eiplièçe 

SS. Martytw 

Anselme 
iQtiasimodo 
I Georges 
jBcuve 

|Mitrc y ahstin 
'Rîquier 
JAntllime 
{Vital. efAgr 

Robert 

lEulrope'- 



c= 



sss;: 



^S^ 



4IUj»4^ 



^tt* 



À 






I 



p. Q. le I, à 3 h. 14 m. du s* 
P. L. le 9, à 5 h. 7 m. du s„ 
D,Q.}ei6,h gh. St m. du s< 
N.L.ie^s, h * h.Sf m. du è\ 
P.Q.\é%^,\^ b.44m.df!iirt] 

Les j'* croissant d« l 'h. 10 in^ 



o. 

6 



Jours 
delà 



SOHB 

des Saints. 






1 rnardi 

2 Bierc. 

3 jeudi. 
4jVcod. 
&saiii. 

7 luAdij 

8 mard 1 

9 inerc. | 
iO jeudi.' 
i^jvend. 
12 sjirD. 

i4 lutidi 
15imard 

16 nierc. 

17 jeudi. 
IS vend. 

19 sain. 

20 Dim, 
21, lundi 
22; mard 
23 nierc 
24,J4^ttdi. 
25. vend, 

26 sam. 

27 Dim. 

28 lundi 

29 mard 

30 merc. 

31 «eudi. 



Philippe. 

Atlianaiei 

Inv. de S. Cl 

Monique. 

Aifgu&iin. 

Jean Porto'JLii 

Stanislas. ! 

D^rë. > 

•Gr^oive, ! 

Anbonin. 

Mamerl. 

SpijphAoe. 

Serivaia. . 

ï*acôme. 

Isidor , Vah. 

Honore. 

Paschal. 

Venant ^ 

.Y#es ,,of. I 

Bennardîn. 

RogatioM, 

Ste Julie. 

D»dJer. i 

ASCBIiSIONî 

Urbaia. • 

Phllipp€-\N. 

Hilidenrert. 

Geirmaia. ■ 

Maximio. 

Fei^inand. 

Pétronilie 



p. L. le s , à S h. m. da m. 
D. Q. lelS,âth.40m. dum." 
N*. L. le tt, à f h. 4S m. du m. 
P. Q. le so, ^ i l».lt m.du pi. 

Lés J" croissent de 19 m 



*^ Jours 
c de la 
S Scïii. 



nous 
des Sainlt« 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 



vends 

sa4Ae. 

Dim, 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 



l'orluné. 
Vigile l'ff^fM 
PENTECOTE 
Optât 
Bonifaoe. 

Pâltl, ave. 






vend. iMëdaNL 
sam. I Pelade. 



Dim. 

lund. 

mard. 

merc« 

jeudi, 
4 51 vend. 
4i&|sam. 

Dim. 

lund. 



17 
18 
19 
20 
21 
Z2, 
23 
24 
25 



mac. 



merc 
jeudi, 
vend» I 
sqra. I 
Dim, 
Iqod. 
26|man 
27 iner,c. 
28iieiidi. 

29 (vend. 

30 sam. 



TJimiTÊ 

Barnabe. 

Onuphre. 

Anioine. 

f ÉTÉ* DIEU. 

Modeste 1 

Cyr, sèe J. 

Avit^abbé. 

Ste Marine. 

CesvoU. 

Latuin. 

Oet. Eéto^Dieu 

Sa 11 lift. 

Jg^nhBapi. 
Prosper. 
J. de B. Faol 
Iiënée» 
Bénigne. 

iPaul. 



-«ssa 



JUXUUTi 



P. l,. le 7, à « h. 88 m. du s. 
p. Q. lçl4à7b.S9in.duiD.' 
;N. L. le^l, à s h, 31 m. dus, 
P. Q. le S9, à 6 h. 4 m. du s. 

Les j * ' diminuant de h . 58 m ^ 



témlM 



S 



Jours 
de la 
Sem. 



mous • 
des Saints. 



1 Dim. 

2 lundi 

3 mard/ 

4 merc. 

5 jeudi. 

6 vend. 

7 sam. 
S Dim. 
9 lundi 

10 mard. 
il merc 
12Jeudi. 
'13 vend. 
|14 sam. 
15/H'm. 
16 lundi 



17 



19 
20 

121 
[22 

i2a 

124 
25 
|26 
'27 

;28 

29 

50 



mard 



|lS|merc. 

jeudi. 

vend. 

saixi. 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi. 

▼end. 

sam. 

Dim, 

lundi. 
31 mard. 



Décol. J.-B. 

Visit.delaV, 

Hyacinthe. 

Tr.deS.Mart. 

Zoë. 

Tranquille. 

Pantin. 

Elisabeth. 

Anatolie. 

Amélie ' 

Benoit* 

Clet. 

Pauline. 

Bonavént. 

Henri. 

N.-D. M. Car. 

Alexis. 

Clair. 

Arsène. 

Marguerite. 

"Victor. ' 

Btarie-Mag. 

Wandrille. 

Christine. 

Jacques. 

Anne. 

Pantalëon. 

Innocent. 

Marthe. 

Eugénie. 

Ignace. 



■90 



Aora. 



p. L. le 5,à 10 h. 35m. du s. 
D.Q.le is,klh. S8m. dtts* 
N. L. le iO,li i h- 56 m. dum. 
P. Q. le S8, à 9 h. 4 m. du s. 

Les }" diminuent de l h .S 7 m . 



S 



i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



Jours 
de la 
Sem. 



KOMS 

des Saints. 



merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lund. 

mar. 

merc. 

jeudi 

vend. 



Pierre- es- L. 

S. Fane. Loi, 

Etienne, p. 

Dominique. 

N.-D des N, 

Tr. de N. S. 

Victrice. 

Cyriaque. 

Romain. 

Laurent. 

Suzanne. H 

Claire, 7. 

Hippolyte 

Vigile. Jeûne. 

ASSOMPT. 

Roch. 

Mammez, m. 

Hélène, 

Louis, év. 

Bernard. 

Emile. 

Philbert. 

Sidoine. 

Bartbélemi. 

Louis, r. de F. 

Ouen, archev. 

Césaire , év. 

Augustin. 

Adolphe. 

Rose. 

Méderic. 



i% 



SEPTEMBRE. 

. P. li. le 4, à 6 h. 27 m. du m. 
O. Q. le 10, à 10 h. 19 m. du s. 
V, L. Je lS,à 8 h. 5i ni.dus. 
P. Q. le 26, à 10 h. 3 m. du s. 



Les j" diinioneat de i h. 4Sai 



Jours 
de la 
SI Sem. 



c 



1 

t 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

li 

42 

13 

14 



S3rn.' 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend, 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard 

merc. 

l'eudi. 

vend. 



15[sani. 



46 
17 

la 

i9 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



Dim. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 



NOMS 

des Saints. 



Gilles^ abb. 

Juste 

Grégoire 

llosalie 

Bertin 

Onësiplior 

Cloiid 

N.deluyierg 

Gorgon 

Nicolas 

Patient 

Raphaël 

Aimé 

Kx. delaCr 

Lubin 

Euphënie 

Lambert 

ste Sophie 

Qaatre-Temps 

Èustache 

Mathieu 

Maurice 

ste Thèclc 

Germer 

Firmin 

Justine 

Côme el 1) 

Wenceslas 

Michel 

Jérôme 



OCTOBRE. 

\ 

P. L. le 5, à S h. 56 lu. du 9 
D.Q.le 10, à 10 h. 54 ni. du m.' 
\. L. Iei8yàs h. 34 m. dus. 



P. Q.ieS6,à9h. 8 m- du m 
Les j" diminuent de l h. 47m 



a. 
c 



Jours 
de la 
Sem. 



ROMS 

des Saints. 



1 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 



lundi, 
mard. 
merc 
jeudi, 
vend, 
sam. 
Dim, 
lundi 
mard. 
merc. 
j.udi 
vend, 
sam. 
Dim 
lundi, 
mard. 
merc. 
jeudi. 



19 vend. 



20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



sam. 

Dim. 

lundi. 

mard. 

merc 

jrudi. 

vend 
8 a m 
Dim 

luMiii. 

mard. 

merc. 



3= 



]\emi 

Ângrs gardiens' 

Gérard 

Franc. d'Ast 

Placide 

Bruno 

DÉDICACE 

Brigitte 

Denis^ Ev, 

Evode 

'Nicaise 

Wilfride 

Géraut 

Caliste 

Thérèse 

Gai 

ste Estelle 

Luc 

Savinien 

Caprais 

Ursule 

Donat 

Romain 

iMagloire 

Crespsn cL C 

Evanste. * 

Frumeuce. 

Simon eiJude 

Narcisse 

Lucain 

f^igiU'j. 



14 



»rOV£MBB£. 

P. L.leS, à h. 54 m. du m. 
D. Q. le 0, n 2 h. 58 m. du m. 
N. L.le 17, à 8 h. il m. du m. 
p. Q. leSiàGh. 42 m. du s. 

Lcsj" diminuent de i h. S2m. 



;5-i I 

!^ Jours! 

, c" de )à \ 

■ S SciiJ. 



KOMS 

lies Sa in (S. 



1 


-jeiKJîiJ 


2 


von i\ 


3 


Sï ni. 


4 


Dim 


ô 


lund 


6 


m uvl 


7 


fiu-r c* 


8 


jeutH» 


9 


vcn.J 


40 


s;i m 


41 


Divi. 



12 

;43 

14 

,15 

Au 
17 
IS 
49 
20 
21 
!22 
'23 
24 
25 
i2ô 
27 
28 
;29 
30 



l'MiJl 

murd 

IIKTC. 

jt'iidi 
vend. 

s.ini. 

Dim 
lundi 
inard. 
merc 
jeudi, 
voiid. 

i<am. 

Dim. 
lundi 
rnard. 
inerc. 
jeudi. 
vcim; 



LA TOUSS 

Les Trépassés 

M;irccl 

Charles Bor 

Zacharie 

Lronatd 

Ernest 

Rrdiqncs 

iMathurin 

Léon, Gr 

M.irt In , pape 

Re'nii , ëveque 

Biice 

Liurenl 

Eugène 

Euclier 

Grégoire 

Bomain 

E.I sa bel 11 

Edmond 

Pics, de la V 

Cc'oile 

Clément 

Jean de la f 

Cailieiine 

Pierre 

Acaire 

Sosihénc 

Saturnin 

André' 



DECEMimE. 

P. L. le i)à 11 h. 44 m. du m. 
D. Q.Ie8,à 11 11. c m. du s. ' 
N. L. le 1 7 ,à h. 52 m.du m. 
}>. Q. IeS4; à 3 h. iCm.dum. 
p. L le 31, à oh. 43 m.du m. 

Les j" diminuent de Oh. 24 m. 



N0M9 

des Sainis. 



• 

0^ 


Jours 
delà 


• 


Sem.- 



3=r 



1 j same: 
%iD. 
3 lundi 
4'mard 

5 merc. 

6 jeudi. 

7 j vend. 
S same. 
9 2 D. 

10 lundi 
il inard 
12 merc. 
43 jeudi. 

14 vend. 

15 same. 

16 ZD. 
M lundi 

18 mard 

19 merc. 

20 jeudi. 

21 vend. 

22 same. 

23 4/). 

24 lundi 

25 mard 

26 merc. 

27 jeudi. 

28 vend. 

29 same. 

30 Dim. 

31 lundi 



Elt>t , érh\ 
Avent 
François. 
Barbe 
Sabas, ab 
Nicolas, ëv 
{Ambroise 
Conception 
1. coca die 
Vatère 
Dama se, p 
Constance 
Luce, vierge 
Spiridion 
Eusèbc 
Adélaïde 
Olj'mpiade 
Catien 
Q. -Temps 
Pbîlogonc. 
Thomas 
Honorât 
Vicloire 
f^igile-j. 
NOËL 
Etienne, m 
Jean , ap 
Innocent! 
Thomas, év 
Colombe 
Sylvestre 
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PRINCIPALES PUISSANCES DE L'EUROPE. 



rBAMCB. 

L.oini^PBiuirpB I'" j né à Paris le 6 oc- 
tobre 1773, Roi ded Français» le 9 août 
1830 ) marié le 25 novembre 1809, à 

Mams^Amèlik ^ princesse des Denx-Si- 
ciles^ née le 26 avril 1782. De ce mariage: 

Ferdinand - Philippe - Louis - Chaules- 
Henri- Joseph d'Orléans , duc d'Orléans , 
néàPalerme, le 8 septembre 1810 ; ma- 
rié le 30 mai 1837 , à 

HêlIsnb - Louise - Elisabeth ^ née le 24 
janvier 1814, petite-fille de Frédéric-Fran- 
çois, grand-duc de Mccklenbourg-Schwé- 
rin. 

Louise -Marie -Thérèse - Charlotte-Isa- 
belle , princesse d'Orléans , née à Palerme 
le 3 avril 1812, Reine des Belges^ le 9 
août 1832. 

Marie - Christine « Caroline -Adelaïds-t 
Fr ançoise-Léopoldinb^ princesse d' Orléans , 
née àPalerme le 13 avril 1813; mariée en 
1837 , à 

Albxanjprb > prince d» Wurtemberg. 



46 PRINCIPALFS PUISSANCES 

Louis-C harles-Philippb-Raphibl d'Or» 
LÉANs^ duc de Nemours, né à Paris le 25 
octobre 1814. ' 

Marie-Clémentine-Caboline-Léopoldinb- 
ChOTitDE^ princesse d'Orléans, née à Neuilly 
le 3 juin 1817. 

François - Ferdinand - Philippe - Lovis- 
Marie-d 'Orléans , prince de Joinville , né 
à Neuilly le 14 octobre 1818. 

Hinri-ëugène-Philippe-Louis d'OalAans? 
duc d'Aumaky né à Paris le 16 janvier 
1822. 

Antoine-Marie-Philippe-Louis-d'Orléans, 

duc de Montpensier , né à Neuilly le 31 juil- 
let 1824. 

Sœur du Roi, 

EugènIs - Adélaïde - Louise , princesse 
d'Orléans, née le 23 août 1777. 

BS»AONS. 

Marie-Isabelle-Locise , née le 10 octo- 
bre 1830, fille de Ferdinand Vil et de Ma- 
rié-Christine , princesse des Deux-Siciles , 
Reine d'Espagne et des Indes, le 30 sep- 
tembre 1833. 

Marie-Christine, régente. ^ 

POBTUGAIi. 

Mabib II , fille de Pibbrb; ex-Ei»pe- 



DÉ L'EUKOPE. . 17 

reur du Brésil y née le k avril 1819 > reine 
du Portugal et des Algarves. 

DSUZ-SICZIiZSj. 

FxaDiNAND n^ né le 19 janvier 1810^ 
roi des Deux-Siciles , le 8 novembre 1830- 

ÉTATS-BOBIAZVS. 

Grégoibs XYI (Uàur Capellari ) , né à 
Béllune le 18 septembre 176S ^ élu pape 
à Rome , le 2 février 1831. 

SABBAXGNE. 

Charlcs- Albert^ né le 2 octobre 1798. 
roi de Sardaigne le 27 avril 1831 ; marié le 
30 septembre 1817^ à 

Marie - Trérèsb - Françoisr - Josxphi - 
Jeannb-Benedictb f née le 21 mars 1801 y 
archi-duchesse d'Autriche^ fille de feu Fer- 
dinand III , grand-duc de Toscane. De c« 
mariage : 

, Yictor-Emmaiiuel, né le W mars 1820 , 
frince royal. 

AÙTBXCHE. 

Ferdinand I«% né le 19 avril 1793, em- 
pereur d'Autriche , roi de Hongrie et de ' 
Bohème^ le 2 mars 1835. 



18 PRINCIPALES PUISSANGElS 

Victoria ( Alexandrine) , née le 24 mai 
1819 , fille de feu Edouard-Auguste , duc 
de Kent , frère de Guillaume lY , rein® 
d'Angleterre , le 20 juin 1837. 



Louis ^ né le 25 août 1786 , roi de Ba- 
vière, le 18 octobre 1825, marié le 12 oc- 
tobre 1810 , à 

Therèsb-Chârlotte-Louisi-Frbdbrique- 
Amelib^ née le 8 juillet 1772, fille de Fré- 
déric^ duc régnant de Sax&-AUe»bour||f^ 

Maximilibn ^ né le 28 novembre 1811 , 
prince ropal. 



GuiLtAUME, né le 27^ septembre l!78f, rot 
de Wurtemberg, le 30 octobre 1S16> veuf 
le 9 janvier 1819^ de Calhierme'Paulo'wiia, 
sœur de Temnereur de Russie , reioané le 
15 avril 1820', à 

Paulinb-Tberèsb-E.ouis8 y princesse de 
Wurtemberg, née le k septembre 1800. 

Charles- Frédéric -Alexandre, né le 6 
mars 1823,j)rwce royalp 



r 
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Febderic ( Auguste )^ né le 18 mai 1797 
roi de Saxe le 6 juin 1836 -y marié en se- 
condes noces le 2^ avril 1833 , à 

Maiib-ânne^Lbopoldinc f née le 27 jan 
yier 1805 , fille du feu roi de Bavière 
Maximitien-Joseph. 

Lêopolo !•' / né le 16 décembre 1790 ^ 
roi des Belges , le & juin 1831 ) veuf le 6 
novembre 1817 de Gharlotte - Auguste , 
fille de feu Georges IV , roi d'Angleterre / 
remarié le 9 août 1832 , à 

L«UISI-^MaBIE -THERfeSM-rGaâiâLOTTC -- ISA- 

BELLE D'Oai^fiANS , Bée le 3 avril 1812. 

PATS-BAS. 

Guillaume , né le 2k août 177ft , roi 
des Pays-Bas , le 16 mars IMS , raarf é le 
1" octobre 1791 , à 

Fréoeriqgb-Louise-Wilhelminb 'f née le 
18 novembre 177^ , fille de feu Frédéric- 
Guillaume II, roi de Prusse. 

Guillaume- Frédéric - Gboroes- Louis , 
prinee* d'Orange^ né te 6 déeembW' i^TOB ^ 
marié le SI févrior 1816, & 



20 PKINCIPALES PUISSANCES 

Anne Paulowna, grande duchesse et sœur 
de Tempereur de Russie , née Ip 18 janvier 
1795. 

DANEKABCK. 

Frédéric VI , né le 28 janvier 1768, roi 
de Danemarck, le 13 mars 1808 ^ marié le 
31 juillet 1790 , à 

MARiR-SoPHiE-FREDKRiQUE^lle de Char* 
L)s Landgrave de Hesse^ née le 28 octobre 
1767. 

Caroline , née le 28 octobre 1793 , prin- 
ceue royale, mariée à son cousin Frédéric- 
Fbrdinard , le 1«' août 1829, 

SUEDE SX XffOR'WèaE. 

y 

Charles-Jean , né le 26 janvier 176^4 j 
roi de Suède et de Norvrège, le 5 février 
1818 , marié le 16 août 1798 , à 

Eugenie-Bbrnardine-Désirée y née le 8 
novembre 1781. 

Joseph-François-Oscar , prince royal, né 
h\ 4 juillet 4799 ^ marié le 19 juin 1823 , à 

Joséphine -Maximiliennb -Eugénie , fille 
itu feu prince Eugène de Beauharoais^ duc 
de Leuc^tembcrg ^ née le 14 mars 1807. 

panssE. 

Frédéric* Guillaume III ^ né le 3 août 
1 no , roi de Prusse , le 16 novembre 1797, 
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veuf le 19 juillet 1810 , de Louise - Au- 
guste-Willielmine de Mecklembourg-Stre- 
litz , née le 10 mars 1776. 

Frédéric - Guillaume ^ prince royal ^ né 
le 15 octobre 1795 , marié le 29 novembre 
1823, à 

Elisabeth-Louise bb Bavière , née le 12 
novembre 1801. 

RUSSIE. 

Nicolas Paulowitch, né le 9 juillet 1796, 
empereur de toutes les Russies et roi de 
Pologne , le 1«' décembre 1825 , marié le 
13 juillet 1817, à 

Alexamdra - Feodorowna ( Frédérique- 
Louise- Charlotte -Wilhelmine ), fille de 
Frédéric - Guillaume III , roi de Prusse , * 
née le 13 juillet 1798. 

Alexandrb-Nicolaïevitsh , né le 29 avril 
1818 , prince impérial, 

SAMOTRE- 

Ernest- Auguste , né le 4 février 1774 , 
duc de Gumberland , roi de Hanovre , le 
20 juin 1837. 

Georges - Frédéric - Alexandre-Charles- 
Auguste , né le 27 mai 1819 , prince royal. 

GBÈCE. 

Otbon (Frêdebic-Louis ), né le 1" juin 
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1815, fils de Louis , roi de Bavière , roi dé 
la Grèce, le 7 niai 1832 ; marié en 1837 , à 
Marie -Fredirique - Abielie ^ princesse 
d*Oldenbôurg, 

TUBQITXE. 

MâHMouDlI, né le' 20 juillet 1785, pro- 
clamé empereur le 28 juillet 1808. 

Aboul - Mbdjid , né le 20 avril 1823 , 
prince impérial. 



«^$#<f^ 
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MINISTERES. 

AFFAIRES ÉTRANGiïBES. 

M. le comte Mole , p^ir de France , mi-- 
nistre-secrétaire d'Etat , président du cou- 
seiL 

JUSTICE ET CULTES. 

M. Barthk , Pair de France , ministre- 
secrétaire d'État. 

INTAftlfiCR. 

M. le comte de Mont alive^. Pair de 
France-^ * ministre - êecréia^e'd^Eia t. 

GUEBRB. 

M. Bernard , lieutenant-général , Pair 
de France , ministre- secrétaire d^Ètài, 

MARINE et C0L6NIBf . 

M. le vicomte Rosambi^ Pair de France, 
ministre-secrétaire d'Etat. 

TBAYAUX publics^ agriculture KT. COSIIIEBCB. 

M. Mabtin ( du Nord ) , membre de la 
Chambre des députés , ministre- secrétaire 
d'État. 

INSTBUCTICHV .iniBLIQUB. 

M. delSALiiANDY ^meittbre de/> la > cham- 
bre des Députés , miniHrtv.HcrétmTe d'É- 
tat. 



24 DIRECTIONS JET ADMINISTRATIONS. 

FINANCES. 

M. Lacitb - Ljlplagme j membre de la 
chambre des Députés , ministre - $ecrétaire 
d:Éiat. 

BJBSCTXONS BT ADMINZSTlUlTZOltfS. 



PONTS ET CHAUSSÉES. 

M. Legrand ^ membre çle la Chambre 
des Députés , directeur-général. 

ENfiEQISTBElIElfr ET DOMAINES. 

M. CAf.MON / membre de la Chambre des 
Députés , directeur-général, 

DOUANES. 

M. Gbetbbin , directeur. 

CONTRIBUTIONS INDIBICTBS. 

M. BouRST^ directeur, 

TABACS. 

M. Pasquier , directeur. 

POSTES. 

M. CoNTB , directeur. 

FORÊTS. 

M. Leqrand, membre de la Chambre 
des Députés ^ directeur. 



ANNUAIRE 



DV 



CALVADOS. 



CHAPITRE PREMIER. 



coup-d'oeil sue L'AHRONDISSEMBTfT DE YIEE y 
PAE UN DE SES HABITANTS. 



Génëralilés. 
Position absolue approximative : 

Latitude sept, entre k»* &5' 20" et 4i9o 

5* 20". 
Longitude occid. entre S» 50' 20" et 3» 

27' 15 ". 

Position relative .* 

Sud-ouest du département. 

BoENÉ au nord et à Test par les arron- i imites. 
dissements de Bayeux , Caen et Falaise , 
au midi par le département de l'Orne , 
au midi encore^ à l'ouest et au nord par 

3 
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le dép&Flefn^t ^âe la^M^ache^ au^nilieu 
duquel il s^eofonce comme un golfe pro- 
fond , l'arrondissement de Tire renferme , 
dans sa circonscription purement poli- 
Eieaduc et tique , \ine superficie de 95,624 hectares 
popuittou. ^ Q^Ycs, ( un peu plus de 48 lieues carrées 
de 2S au degré ) ^ et une ^population de 
89,450 habitants. 
Cours d'cju. Presque entièrement formé de la partie 
centrale du Boeafe normand , dont l'an- 
cienne capitale est devenue son chef-lieu , 
la Vire est le seul cours d'eau i'emar- 
qtrsAîle ^qtii H^atrôseJ^Descendue du nœtid 
géographique le'{llti^'s)i71latit1]tB la Basse- 
Normandie , ( la htrtte de Brimbal, Man- 
che), elle coule au «nord, reçoit à droite 
VAlUère et la Souleuvre qui accourent di- 
rectemetlt deTé^, tourne' brusquement à 
ipouest-ft kl reiieontfe>deiC»He^i, ^f^friis au 
nord à celle de la Drame qui lui YÏ&àt au 
.'iitidi/et <»entreyiea3B0Éit«Pât d^'mm^Ptfrcy, 
dans son déparlement natal, le Ion g'duqitel 
plus tard le gmvA Yt^yl^n^eçoit dans ses 
vases périlleuses. 

A l'ouest, la Sienne 3*éch^^& de la «forêt 
de St^Sever , pour se rendre àla .Manche, 
en face do Jersçy.^ dans l'e&t^ la :/>rauatkre 
et le Noireau vonU^^en bavgoant •C4>nd4 , 
se réunir à l'Orne. La Drôme septentrio-» 
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«riefqoi 83englDa1âLàila fi>sMids âuncy)^ 
1«. SêvIU. détti l-CHDb0i^)liiir^> doit olEriit 

4afC«Av{^do#{j,d«sGft]i49Bt avecTQiian^^ 
d^cniew vaipanits Mpie^àUrioqaupK; d^» l)Qi« 
JHiA^flM^ei dii: pave BilHi. JVfoi^, Iwilw 
mtffuraUMf eotoe d«»s. irégtooft bie» tvanr 
àxàmi, tenissoufccaéiablisseni une confié 
frappante dsBStl'arfoii^tswiiieffil^ att->âeià^ 
oe nt'est pas cmcore la piame, mais déjài ce 
aiert plli6 ha Bêaa§9'*^ et cetôe lisiôie du 
nfifidefcdu nond^esk^ éiraiigére à aehiL*-ci 
MMAprcffiiiiei tousr les cappottU» of£ra par 
l'a$pe«bet.la QiiUuirevd^ s^j« l9; Qar«eM«e 
j^gfsîquQ ^K QipEa).>. l«fi: WbiAud^ et le 
hug9i^e dc.$e».popyulatiaqs>,uoc^traii6ilÂa9 
totq^ura 4^ pUi9 en plus çroi6sa»te< 9k>ie.c 
leHjMlai«i{«LiiMii{$ ea planliéea qui les «^TQir 

liOUtefoift le» terreias prinMardiaus^ ei oéoiogic. 
i&iecQaédiaires formeat presque seula la 
eooalituiion. g^ofique. de l'aruoadiaiei- 
mmtk doA Vice *i Bana le midi jusqu/a« 
cbfiltlieu;^ les lovnatÂéBS granitiques^ y 
rêgoeni- exfiluif ^es; ^ puis aii^eU> vâns 

* Voir : « apperous ffénétaxa sur la^Topagrspbie 
Gëognostiquc de rarrondislcaieet de Yi«e»«^#- 
ci^é U^n,, de NorvKuidi» ^ K^m^ yu 
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l'est , et le nord ^ en oscillant de plus en 
plus vers les terrains secondaires^ s'éten- 
dent en éventail les Mieoêehisieê , les 
Grauwakes, les Phylladeê aux mille va- 
riétés , sur les couches redressées des- 
quelles s'élèvent interrompues comme une 
longue suite d'immenses tombes rougeà- 
(res^ dans une direction arquée de Test à 
l'ouest^ deux chaînes puissantes à-peu- 
près parallèles de conglomérais et de 
grès intermédiaire. C'est dans la plus sep- 
tentrionale^ à Jurqties, que fut constatée 
pour la première fois en France, en même- 
temps qu'à May ^ l'existence de coquilles 
et de trilobiles fossiles dans cette fornla- 
tion. est dans la même chaîne , près le 
Montpinçon, au Plessis-GrimouU ^ point 
culminant du système et de tout l'arrondis- 
sement (363 mètres ), que se lemarque le 
phénomène d'un oasis imperceptible de 
craie et d'argile plastique, au milieti des 
roches anciennes. Dans l'esté et vers le 
centre^ se subordonnent aux conglomérats 
quelques strates improductives de calcaire 
marbre ; dans le nord et le nord-est, des 
dépôts abondants de minerai de fer , traités 
encore à Danvou^ en fer cassant à chaud, 
à la fin du siècle dernier. 
Aspccidupayr; La succcssiou mélangée de roches an- 
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cienoes aussi nombreuses , entraîne natu- 
rellement avec elle Tidée d'un sol iomôurs 
g^racieusement , mais diversement acci- 
denté dans ses paysages ; nulle part (bette 
loi n'est plus vivante que dans Tarrondis* 
cernent de Vire. Ces collines romantiques > 
Vcs fraîches vallées , ces rochers pittores- 
ques y ces ruisseaux , ces cascatclles sans 
nombre , qui prêtent à ses campagnes un 
charme si puissant^ l'accroissent encore^ s'il 
est possible^ par la variété sans cesse renais- 
sante et les contrastes de leurs coupes > de 
leurs contours^ de leur coloration. De loin^ 
tous ces détails se cachent et disparaissent 
sous la voûte épaisse de verdure qui les 
recouvre.^ laquelle donnant au pays> en- 
tre les lignes chauves des crêtes de granit 
ou de grès y l'aspect d'un immense fourré^ 
lui a mérité cet antique nom de Bocage y 
qui le caractérise si bien. Il ne s'y remar- 
que d'ailleurs aueune masse de bois impo- nji5 et Forêts 
santé , si ce n'est la forêt royale de Saini- 
. iSetjer ;, et ' les majestueuses futaies de 
Yoisg y dont l'CBil cherche cl retrouve de 
partout les dômes arrondis dominant en- 
core les horizons, mais chaque jour plus 
éclaircis par la hache et le feu du bohé- 
mien du Bocage, l'impitoyable sabotier. 
On devine sans peine combien , au fond 
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de ces soKfudeg, de4v«iit se cacher de riches- 
piore. msd hoUmqws et entomologîqaes. Anssi , 
depuis q«elqfue&a*nnéie«r, oni-eWcs révéië à 
fe scieii«» , flurtoaf parmi les cryptoga- 
roes^, un grané nomftre d^espèces , on nou- 
vrttefr 00 non soupçaimées. Des exilés 
méttie de» Iropîqaes s'y sont retrouvés , 
qui , jetJésr sous^ notre cieJ firumeux , sy 
eonsolenl dn^ iHoins en ne se quiil^tant pitis ; 
toaebtmt exemple des* afléctions végé- 
tales î* 

Arciiéoio-ic Moins heureux sous^ le rannort de Tir- 
et Hictoirc. v , i . , 

chéologie^ rarrondisBenent de Tire^ dé- 
iwé de pierres favoraMes aux détuils dé- 
Heats de Tarchîteeture , possècte pei» d*an- 
tiquilés monumentales. Mai^ il montre 
avec orgueil d»ns lès rôles d^ la conquête , 
des croisades et des grandes journée» du 
moyen-âge , les noms glorieux de ses cbe« 
valiers ^ et dans seaboâs^ les Evines eii« 
core respectées de leurs viens ehâte»ux. 
Son histoire générale se confond d'aiUean 
avec celle de la proviace^ dont il a par-* 
tagé les vieissitudeS' diverses. 



* '\'oir : Aperçus généraux sur ta Topographie 
botanique de V arrondissement de Vire , avec un ca- 
talogue de 8C8 plantes, SoHéH Idnnéenne de Nor- 
mandie , iOTite TI. 
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Dans im sièeleémittemraent manofÂcta- commerce et 

laducU'ic. 

rie? , son eomraerce est deve&H actifs son 
indastrie croissante. A Vire , les draps et 
les papiers j à Aunuy , les bl^nes j k Con-- 
dé , les ootoBS et les cuirs ^ constituent , 
avec quelques dentelles éparses et le gra- 
nit de Saint^Sever , la masse principale 
de ses exportations îndtislrieHes. Un mar- 
ché hebdmnadaire dans cbaque canton et 
quarawle-quatre foires annuelles focîfi- 
tent celles non m^in^ importantes desani- 
maax et des produits agricoles , auxquels 
\\ convient d'ajouter le gibier, les volailles 
et le? œufs . dont Paris et Londres absor- 
bent des myriades. 

-Traversé par six roules royales ou dé- Route». 
partementales , dbnt deux se croisent au» 
cbef-lieu, il n*altend, pour compléter son 
système de grande communication , que 
Tachèvement de la septième , celle de 
Vire à Domfront, qui lui ouvrira tes dé- 
bouchés de la Loire. Un projet de cana- 
lisation de la Vire supérieure est en ce 
moment à Tétude. 

La nature du sol ^ généralement ingrat A$ticuUure 
et rebelle, jointe à l'extrême division sans 
cesse croissante des propriétés en étroites 
parcelles toutes entourées de haies vives 
couronnées de grands arbres^ nous a fait 
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exciuâivjeroent adopter le syslëme de la 
petite culture. Mais, sous ce rapport en-, 
core, un caractère , particulier distingue, 
essentiellement le Bocage ; ce sont ses 
p^antj , frais et verdoyans enclos, que ne 
touche jamais la charrue, seuls plantés 
spr la ferme de pommiers en quinconce, 
au milieu desquels sont jetés épars et, 
demi-cachés , leç nombreux bâtiments 
d'exploitatiop>Jmageç. (Je Tabondance en 
automne, rien ne peut au printemps leur 
être comparé pour la fraîcheur,, l'éclat et 
le parfum, « rival deroraager»*de leurs 
dôm.es de fleurs. C'est aussi vers la môme 
époque qu'un spectacle étrange venait 
autrefois, et vient encore souvent, quoique 
plus. rare, distraire , la nuit , l'œil étonné 
du voyageur. Aux feux allongés qu'il voit 
autour de lui s'allumer aux horizons,. il 
pourrait se ciroire devant les bivouacs d'une 
grande aiçmée, s'îl. n'appro^nait bientôt 
Conclus. 9^? ^^^ couches pacifiques no sont que des 
fourneaux destinés à fertiliser l'aridité des 
coteaux granitiques. 

Si , dans un pays où le froment date à 
peine d!un siècle *^, l'agriculture depuis 

* Cliéiiedolld. 

** En 1731 , quclcjiics paroisses sculc/nent prc- 
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quelques années semble vouloir devenir 
un peu moins staiionnaire * , elle est loin 
cependant d avoir atteint le but oîi vou- 
draient la conduire quelques esprits éclai- 
rés. L'entretien des plants et des prairies^ 
dont l'abondance des petits cours d'eau ne 
laissé' privée aucune exploitation^ la cul- 
ture du trèfle y seul fourrage artificiel 
qui puisse ôti^ imposé au sol ^ celle des 
céréales y celle si précaire du sarrasin 
qu'une gelée de juillet peut détruire, se 
partagent avec l'éducation des éUx>tè daiis 
les races bovines surtout , les soins trop 
souvent routiniers du laboureur Bocain.. 
Le lin, le cbanvre, la pomme de terre, 
aujourdliui néanmoins mieux appréciée, 
le colza même qui s'essaie avec succès ** y 

ludaîent à la culture du froment ; les autres ne cou- 
naissa îent que le seigle , l'avoine et le sarrasin qui 
déjà formait ]a base princij^ale de la nourriture 
du laboureur. Le palmier du potager Bocûn , le 
haut et inëpoisable chou verd est aussi resté son 
légume favori. 

* Voir l'enquête sur Fagriculture de l'arrondis- 
sèment de Vire — ( Annuaire de l'association Nor- 
mande, 1837. 

** Un beau moulin à huile , à la hauteur des 
procédés actuels , vient de s'élever à Marliily ( S(- 
^artin-de-Tallevende. } 



i 
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ne sont encore pour lui^ en général^ <y]^ 
des, produits sceondairee^MLamieL gi*eAU de. 
sesiabeflies*^ reux au RooagA ,. blanc s-il leA 
traosporle dans^ la plaine , est sayoureiu^, 
et reekerché dana les paya du nard# 

Tempcratuic. JAdiU Ic cjlimat y non moins qii^ la friT<- 
gidité du sol , s'opiyestera toujoursr ài iesk 
cultures ailleurs florissantes. Sous Vinn 
fluence dominante des vents< d'ouest qiUÂ 
lui viennent de la mer ,, sa températora^ 
malgré de brusques \^ar.iations ^^ se maia-<- 
tient généralement froide et humide ^ tau* 
te£ois la beauté habituelle de l'automne 
j comi^en^ la. tarditveté du printemps» 
L!air vif , pur et. salnbre^ y exempt ^ àr pro* 
preiaent parler , d'affecti<^ns euâémi<|oes 
et presq^ toujours d'épidémies meurtrie 
res * , exerce néanmoins sur l'ensemble 
des races, animales > domestiques ou sau-* 
YagQft»^ particuliièrement dana: le cantoa do 
Stàni^^^ver y une inâiuenoe sensiUa de 
rapeiitsemtwté 

caractàre piiy- Comparé lui-mémc k l^abitant de la 
IXieUpo- pl»im , l'habitant du Bocage offre , à me^ 
sure qu'il s'éloigne davantage ,_ une sta- 

* Voir la Topographie médicale de Varrêndissê^ 
tment de P^tfe , par M. Asselin , etc. , etc. Un seul 
cas de choiera semble y avoir été bien constaté ( à 
Jurques) , dans Tinvasion de Î^SZ. 



Cllinat inédi 
ca!. 
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<Uire moins élevée , »ne eonslitatioa moins 
robuste*. Spirituel et patient à la loi» , 
«ms cesse en tlutte contre «ne natnre ou 
des (voisTDs rdbelkes^ il West feH actifs 
^imlutitrieux ^ eMrepr^nant ,, aérdit ^'pm- 
'âent jusqu'à la 'méfiance. Crénérsflement 
•Yeli^ieuxei charitable ^ fet temen't^Ctadié 
•là'^des idées , à sa fatiiille , «à sem «pays , il 
"Be^vetft ses droits '«Mec -une opinisrtr été 
"^i 'souvent ne peut être exfifliquée que 
^pat son iiespeet «pour ' teilt' ce 'qù^R a* teçu 
'âe 9es pères. Bfsons ^pourtant ^u^& cet 
4§gaird\9a 'Vieille réputation vteanventioiiiiéKe 
ii'est 'sensîMement 'aménerée ^U^alfarire %l 
'mmtemi B^4i^*pas de ^mitre «époque **. 

Nulle autre population n'est plus^faélle, 

^his ^KMice ^ «dmini^ror. -di >les délits , 

'fruits «trop 'ordîwaiYes "de la'nmsèpe'^st^de 

la 'fragilité hotnaiiie , we 4ui «ont tpas 

tiltraoïgers^ les grands oriniMtdutiMmBSinjy 

'apparaissent qu'à de 4foiigsiîntevitalies.fiLa 

> j tfrispHiiie«ee a comNSTV&ieiMBmtfei une tnste 

^ligillaiHté >duM ^8eB«tin)it«B > itoMU^vetiir 

d^n mallieureuK «Kéeuté 4ttnMMPt iparprfh- 

**lxs femmes y sont nyàitmoms, màl^éla^pe- 
tiicsse relatÎTe de leur taille , plus vigoureuses et 
, plus fécondes. 

** Vous êtes de Yir^ !i^. rendez le manteau. 

( Anecdote traditionnelle. ) 
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miion , en 1606 , suivant sentence du 
bailliage de Vire. 

Costumes. Lludustrie variée des habitants , jointe 
à l'extrême division du sol^ tend à main- 
tenir dans toutes les classes une aisance 
plus ou moins développée. Aussi , nul ar- 
rondissement ne présente pour les femmes 
une variété plus piquante .de costumes 
pittoresques } chaque paroisse , pour ainsi 
dire j veut avoir le sien. Artistiquement 
analysés^ ils peuvent se réduire à six types 
principaux : Vire ( ville)) Vire (canton 
rural ) , Vassy , Saint-Siper , Aunay , pres- 
qu'ideirtique avec ceux de Isl plaine; Condé^ 
sur-Noireau, avec ceux du département de 
l'Eure. 

Langage. L'accroisdemeot progrcssif du nombrc ct 
' de la facilité des communications a exercé 
sur le langarge une influence plus directe et 
plus puissante. Cependant , malgré sa ten- 
dance bien prononcée à se fondre en un 
idiome uniforme^ deux f|;rande8 nuances se 
partageron t long-temps encore le territoire : 
l'accent Bocai», proprement dit^ avec tou- 
tes ses variétés^ lent^ traînant^ pesamment 
chantant * } celui des lisières du nord et 

* Il admet une formation particulière pour le 
subjonctif: que faimè-je , etc. 
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du nord<-est, bref, dur^ serré, rempli 
de contractions, d'aspirations rudes et 
mêlé d'une foule de racines germaniques , 
débris encore vivants de la domination 
Saxonne sur ces contrées , au YI* siècle* 

Les usages de la famille , autrefois si usages 
pittoresques, se seront effacés plus vite 
dans le nivellement général de notre épo- 
que. Aux trois grandes phases de la vie , 
la naissance , le mariage et la mort , ne se 
mêlent plus guère ces cérémonies héré- 
ditaires, caracléristiques d'un autre âge. 
Dans quelques cantons , ( de l'ouest sur- 
tout ) , un usage touchant s'est conservé, 
qui des joies bruyantes de la noce conduit 
les nouveaux époux à un service funèbre 
en l'honneur des membres décédés des 
deux familles. On trouve juste qu'eux 
aussi participent au bonheur commun. 
La danse, presque partout ailleurs si po- 
pulaire, ne s'est encore introduite au Bo^ 
eage que dans les fêtes du mariage ou de 
la ripaillé, rout tumultueux du dernier 
jour de la moisson. 

La croyance aux revenants, aux appa- superstiiions. 
ritions, aux garouê, si commune autrefois, 
ne laisse pas d'exercer encore quelque in- 
fluence, mais sur les vieillards seulement ; 
eux seuls ne semblent pas tous persuadés 

4 



rj ■ - - . -^ 



Divisions. 



98 ANmJAlKE DU GALVADOS. 

qa'il n'y apbiê rien de teut «efo depuis là 
révolution. Les sorciers plus hemreiix lui 
ont survécu ; ceux de Loisy ont pasfeé lett^ 
temps pour les plus célèbres. 

La tMUtU Herpin ( tradilion analogue à 
celle du FérQCê Ckoêteur des allemands ) , 
se fait encore entendre aiAx approches de 
l'hiTer, alors que les oiseaux du nord paÊEk 
senten files invisibles au iHilieu des brouil- 
lards de noyembre. 

L'arrondissement renferme 97 com- 
uHines réparties entre six cantons : nous 
allons sttccesstTemeiit les passer en revue. 

I- 



V 

Gommniàes^li. Superficie^ 13>83& b^ 
^ ar. 36 cent. Population 18,500. . 

Constitution géologique : granit^ àni- 
pbibolite , micaschiste , phyllâde^ gMû- 
wacke^quarz. '' 

Latitude dti cheWieu : M» 50'. Longi- 
tude occidentale : S*" ik\ 

Assise presque au centre de son canton, 
sur la ligne même de contact des tetWiitas 
primordiaux et intermédiaires , Vite , 
petite ville de 8 à 9,000 habitants, uti peu 
lioire , mais vivante et animée , s'élèVe par 
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gri^cUn^ sur la crête et le Iri^e pencdiaiit 
U'un coteau ^ courba m s>uA ea ampbi* 
tbéAtre ., au bprd de la rivière qui lui 
douue sou nom. 

Sa promenade du château, groupée au 
|içd d'une ruine imposante , sur un roo 
i^M^ ^'afançaiït tpoipme lin promontoire 
auHieasus des eaux bruyantes de la Vire , 
domine de toutes parts ^ d'un côté la ville 
centrale et ses plus beaux monuments ^ 
dé Taiitfie des collines riantes couronnées 
^e j^cbes habitations , et la Suisse nor- 
mande > lies Ymtx-de^Viffe , cette gorge si 
pittoresque^ avec tous ses jardins / ses 
prés , ses usines , ses bois , ses rochers , 
sesu.cascades et le MQuUn BasHlin , et ses 
étendoirs bigarrés. 

L'hôpital général, dont le déme arrondi 
donne à la yîUe , vue de la sommité gra^ 
nitigue des Monts , quelque chose de Tas*- 
pect de lérusalem ; THôtel-Dieu , fondé 
par les ducs de Normandie et doié par 
Saint-Louis ,. sont , avec sa tour à campav* 
nille de Tborloge , ( de la renaissance ) , 
la halle au blé , Tbôtel-de-ville et ses 
belles fontaines d'eaux jaillissantes, ses 
monuments les plus remarquables. Son 
église paroissiale en granit po;nède une 
Naiwité de Yignon ^ et , dans l-absence 
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d'unité d'architecture^ le mérite au moins 
assez rare de réunir la série complète des 
modifications successives du style ogival. 
Depuis les lancettes primitives de la nef 
et celles un peu moins nues du portail , 
jusqu'aux quintefeuilles rayonnantes du 
transept méridional , depuis la balustrade 
flamboyante du chœur jusqu'aux arcades 
en accolade frondescente du voisinage de 
l'abside^ tous les siècles y sont représentés. 
Elle ne remonte toutefois , dans sa partie 
la plus ancienne , qu'à la moitié du XIP ; 
Saint-Thomas , où percent encore quel- 
ques vestiges romans^ l'avait évidemment 
précédée. 

Vire est une ville du moyen-âge. 

Le château , son noyau primitif , fondé 
à une époque encore incertaine , soit par 
les Garlovingiens , soit par les premiers 
ducs de Normandie , fut en 1123 considé- 
rablement aggrandi par Henri l" d'An- 
gleterre , seul maître de ce duché , depuis 
la bataille de Tinchebray (*). 

La ville ^ déjà importante, prit dès-lors 

(*) Voir , pour les dëtaîls , le« Jitchsrcheê ar- 
e7iéologiqv$s sur Vhistoire militaire du château et 
de la ville de Fire, Mëm. SociAé dci Antiqaaîret 
de Normandie , t x . 
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ua accroissement rapide. Ce ne fut toute- 
fois que sous Philippe-le-Bel , vers la fin 
du XIII« siècle, qu'elle devint entière* 
ment ^^illedos» > avec droit de bourgeois 
aie. Une nouvelle enceinte ( le château de 
Bas ) protégeant à la fois la ville et le 
château , fut ajoutée y vers 1590 , à ses li- 
gnes primitives. 

Le château de Vire figure honorable- 
ment dans les actes du gouvernement de 
Henri I" , Henri H et Richard Cœur-*de- 
Lion. 

Jean-sans-Terre , fumant encore du 
sang d'Arthus , y séjourna en avril 1203 , 
huit jours seulement après son parricide , 
et , rapprochement bizarre I en novembre 
de la même année , quelques jours seule- 
ment avant son embarquement à Barfleur^ 
alors que , vassal condamné , il abandon- 
nait en fuyant à Philippe-Auguste laNor- 
mandie qu'il n'avait su défendre. 

Yire redevenue française échappa à l'in- 
vasion de 1346. 

En 1359 > après la bataille de Poitiers , 
AdiVkS le traité de Londres que les états 
généraux eurent le noble courage d'an- 
nuler, le roi Jean, prisonnier, l'avait com- 
prise dans sa rançon. 

Ce fut dans ses murs qu'en novembre 
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13!20 le génie de Dugiiesoliu conçut Tav- 
dacieuse campagDe qui eauva la Frauce^^ 
fontvalaiii. 

Tombée avec les autres cités Normandes 
an 1418 sous le pugdes Anglais^ elle leur 
fat^rraebée la première après la victoire 
de Formigny. Son clergé célébrait encore 
à la révolution^ par une procession solen* 
nelle , Tanniversaire de sa délivrance. 

Pendant les guerres de religion , tour à 
iour prise et reprise par les partis oppo* 
ses, elle se vit surtout, zélée catholique, 
trois fois cruellement saccagée par l'infa-- 
tigable Montgommerj. 
Pins tard , toujours courageuse et fidèle , 
elle sut résister en même-temps à Tenirai- 
nement et aux armes de la Ligue. 

De son antique donjon , démantelé sous 
Louis XIII, et consolé depuis par un pieux 
•et riche calvaire , il ne reste aujourd'hui 
qu'une ruine nue et mutilée * , nais belle 
et plus touchante peut-ètve par sa nudité 
même. 

Sous rinfluencc de ses souvenirs, Yire 
a conservé ce mélange d'esprit religieux et 
militaire qui la distinguait autrefois.Nulle- 

* Le bâtard a placé daiM une de tet déchiruroi , 
Ml sud-eat , le profil gîga&tetqae de Henri IV . 
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part ne se rencontre une piété plus sin* 
cère et plus bienfaisante^ un eAtrainemei^t 
plus vif pour les choses de la guerre : son 
sang a rougi tous nos champs de bataille. 
D'une taille généralement peu élancée^ 
les femmes s'y font remarquer par un ^ir 
de tète charmant;, l'éclat et Tadmirable 
fraîcheur de leur teint 3 avantages que re- 
lèvent encore aux yeux de l'étranger l'élé- 
gance et la piquante variété des costumes 
aux riclips et tranchantes couleurs* 

Vire , essentiellement industrielle , oc- 
cupe à la fabrication des draps ^ son prin- 
cipal commerce , plus 'de la mipitié dje sa 
population. Etablie au XIY* siècle ^.letn- 
richie.et accrue par ses exportations au 
Canada, et ses innoiimbrables foursiijtiures 
aux auméea » sa fabrique ne date cepen- 
danty3ous le rapport di^ l'art^ que de 1812» 
jépoque où la première impulsion vers le 
.progcès lui fut patriotiquemeot donnée 
|iar l'ardent et infatigable fondateur <de 
4'immensé manufacture de J?;Am^ à Vimiry^ 
Jean Tirel« l>epuis lors de nombreux éta- 
blissements^ créés à son imitation dans la 
banlieue et les communes voisines , ont 
js^cessivement introduit tous les raffine- 
ments de la mécanique et de la chimie 
moderne; et, rivale d'Elbeuf,Vire aujour- 
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d'huî , dans la sphère de sa fabrication , 
ne craint aucune concurrence *. Elle pos- 
sède un tribunal et une chambre consul- 
tative de commerce ; avec un conseil de 
prud'hommes. 

A quelques pas du moulin Bauelin s'ou- 
vrent en équcrre avec les Vatix de Vire , 
les Vaux boisés de Talle^ende, La pape- 
terie y occupe sur la Viraine de nom- 
breuses usines^ au milieu desquelles s'é- 
lève comme leur reine , par sa belle ar- 
chitecture et la nouveauté savante de 
ses procédés , la grande manufacture Dé- 
sétables^ an créateur de laquelle l'in- 
dustrie a dû les papiers de paille et ceux 
presque indestructibles de cuir. Aujour- 
d'hui une immense et admirable machine 
à, papier continu **, douée de tous les per- 
fectionnements auxquels il semble permis 
à l'esprit humain de pouvoir atteindre , 
a donné à ses produits déjà si recherchés, 
un nouvel essor. Quelques établissements 
plus ou moins considérables^ isolés à Mai^ 
$oncelle$, Martilly, {SainUMartin^de^Talle- 
vende ) , Champ-du-Baut , etc. , etc. , com- 

* Voir pour les dë!ails : Annuaire de T Association 
Normande , 1S37 , Enquête Commerciale, 
^ Soos la direction de MM. De'sctables frères. 
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plètent pour l'arrondissement cette impor- 
tante fabrication. 

Aux éludes et aux préoccupations corn-- 
mercialcs> Vire a su de tous temps ailier 
un goût prononcé pour les études scienti- 
fiques et littéraires^ celui des arts y est 
moins généralement répandu. Mondaine 
héritière de l'ancienne confrérie de Sainte- 
Cécile, fondée en 1625 , une société phiU 
harmonique nouvellement établie j ren- 
dra sans doute plus populaires les nobles 
et douces jouissances de la musique. Il y 
existe , en outre , de nombreuses écoles 
primaires, un collège estimé, deux insti- 
tutions pour les jeunes demoiselles, et une 
bibliothèque publique de 7 à 8,000 vo- 
lumes , qu'enrichit chaque année le règle- 
ment généreux d'une société de lecture à 
domicile. 

Vire ou son canton, l'ancien pays de Sa-^ 
pience, ont vu naitre une foule d'hommes 
célèbres ou recommandables : 

Le savant et courageux Ursin de Tal^ 
hvende , député de l'université do Paris 
au concile de Constance ^ 

Le foulon Basselin, leDésaugiers du XV« 
siècle , trop exalté peut-être, et trop dé- 
précié tour à tour 5 
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Lehoux, héritier de son géjiie^ qui 9e 
put s'en faire absoudre qu'à Rome ^ 

GoBselin, astronome centenaire et biblio- 
thécaire des rois Henri III et Charles IX } 

Les frères A. et R. le Chevalier d'Ai^ 
gneaux , premiers^ mais inintelligibles 
traducteurs de Virgile et d'Horace } 

■ 

PaulAsselin, architecte du fameux dol- 
tre ( depuis le Club ) des Feuillants ^ 

Soumet Courrai, qui dédia à une reine 
des satires vertueusement licencieuses ) 

Tomsaint Detmares , prédicateur célé- 
bré par fioileau ; 

Jean^BaptUle Duhamel, philosophe et 
naturaliste profond , premier secrétaire 
de l'académie française } 

Asselin , l'élève de Thomas Corneille et 
le maître de Laharpe } 

Le frêle et spirituel abbé Porquet , au- 
quel peut-être la France a dû Boufflers ; 

Pierre Polinière , le restaurateur de là 
physique^ dont la devise était : a Com- 
mences par le commencement et finis par 
la fia » ; dont le nom , héréditairement cher 
à l'art de guérir , continue de briller dans 
son arrière p0tit-fils , à la tète des hôpi- 
taux et de l'académie de Lyon ^ 

Et de nos jours encore ; 
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Le premier éditeur de nos annales , 
A. Séguin; 

Lami , l'élève , l'hé^ritier de Malte- 
briin, Larenaudière ; 

CoêUl ti Tutpin , Tun le Virgile^ faii- 
tre le Poussin de Ja botanique : 

Et enfin notre Chênedollé, que la Ffftnee 
l^leurera* long-temps. ' 

Ajoutons que la famille de Tabbé dn 
Chmtlhu, « le premier de nos poètes fté- 
gligfék 9 , était origiiiatre de Vire j le ea#- 
dinal Duperrùn , qui^ né calviniste , eut la 
gloire peut-être de préparer la eimversioti 
de Henri IV ^ y fut Aevé dans sa première 
enfance^ et le couventdes Cordtliersy cacba 
long-temps ignoré le frère quéletir, dieptito 
colonel^ Malo, que le 18 fructidor a rendu 
si célèbre. 

Gomme ville de bonne ebère. Vire jouit 
aussi d*une réputation méritée; ses^ èa- 
douilles et sa pâtisserie sont exportées au 
^oin. Les divers corps de métiers y célè- 
brent encore > par une messe et un bafn-* 
quet solennels les fôtes successives de leurs 
Patrons , qu'annoncent dès la veille les 
branches de feuillage donrt se pavoisent 
l'église et la porte des ateliers. Celle diB la 
draperie réunit souvent en famllte> sbtts 
des pommiers ilïnminés^ dans la nirilf du 10 
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août^ plus de quatre mille convives. L,a fa- 
brique a conservé l'usage immémorial du 
sobriquet^ stigmate ineffaçable du trait 
caractéristique qu'il peint en caricature , 
mais né chez elle du hasard ou du be- 
soin plus encore que d'une intention 
railleuse. 

Le canton , riche en sites variés, est 
pauvre d'antiquités et de souvenirs. 

A Neuville, au-dessus du bassin le plus 
rLche du Bocage , le beau parc du Gotin 
ouvre à la ville reconnaissante ses ter- 
rasses régulières et ses allées d'arbres 
verts, à perte de vue comme ses horizons. 

Saint" Germatn^de-'Tallevende , la plus 
grande commune du département , est la 
patrie de l'ignorant et fanatique abbé 
Rondel, premier apôtre de Isk petite Eglise, 
sectaires politiques et religieux , véri- 
tables quakers catholiques. Elle possède 
un dolmen au village de la Chaudron'^ 
fUère ,ei un joli tableau de l'école d'I- 
talie , la Vierge aux Cerises. 

Les landes de CUrmont à SaintrMartin 
de TaU&oende, offrent au géologue un cu- 
rieux gisement d'argile smectique > Jlfai- 
saneetles , Trutemer , etc. , etc. , une traî- 
née d'amphibolites globaires. 

Non loin delaCat^e du Diable, au vieux 
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château de Va»dry , les raines de fat belle 
Ipur féodale de Trocy (Nenville), rap-r 
pellent à la fois le plus lâche assassinat du 
moyen-âge et Tun. des pins brillants épi- 
sodes de la bataille d'Hastings ^ immor^ 
talisé par Wace. 

IL 



Communes , 21. Population , 15^800. Su- 
perfieia , i9,liS& hect. 88 ar. 5 c. 
. Constitution géologique: Granits, — Mi- 
cascbistesi phyllades etgrauwakes. — Con- 
glomérats — Quartz» Grès intermédiaire. 

Le canton de Saint-Sever termine l'ar- 
rondissement et le département au sud- 
o.uest. Couvert dans sa moitié granitique 
de bois et de rochers, il disperse cha- 
que année une] partie notable de sa po- 
pulation. 9ur la surface 4e la France , où 
elle chwche dans son industrie une com- 
pensation contre la stérilité du sol natal. 
Piqueurs de pierre , chaudronniers , mar- 
chAnds de vieux habits, etc., etc} tous ces 
voyageurs , partis au premier printemps , 
reviennent à la fin de Tautomne payer au 
poids du peu d*or qu'ils rapportent quel- 
que angle d'un terrain *maigre et rocail- 

6 
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leux } mais c'est avant toat lear pays f 
Pendant la durée de la campugne, quelques 
communes , Champ-du-Bout surtout , tom- 
Sent Téritab!ement en quenouille» 

Saint-Sevér y bourg élégant et bien bâti , 
dans une position riante , sur la route de 
Granville , au-dessous de la forêt , s'em- 
bellit encore des eaux vives et limpides 
qui l'arrosent/ Sa belle église du XIT"" 
siècle 9 en granit aussi frais qu'au premier 
jour j et couronnée de dômes à la manière 
orientale y appartenait à la riche abbaye 
de bénédictins fondée sur la cellule de 
l'apôtre du Bocage par Hugues I«' , d'A- 
vranchcs, comte de Chester , à son retour 
delà conquête en 1072. Son fils Richard 
périt misérablement avec toute la cour de 
Henri P' dans le fameux naufrage de la 
Blanche-Nef, en 1119. 

La forêt , inégale et montueuse y d'une 
superficie de 1700 hectares y recèle dans 
ses taillis une de ces enceintes militaires 
dont l'origine n'est pas encore bien cer- 
taine , le VieuX'Châtel, et VB ermitage , an- 
cien couvent de Camaldules, ordre si rare 
en France , aujourd'hui chapelle de pèle- 
rinage ; le bois voisin du Gast y un énorme 
dolmen prétendu ( la pierre couplée ) , avec 
une roche branlante^ l'une et l'autre , de 
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nombreuses carrières d'un granit recherché 
qui s'exporte à Paris , etc. , et jusqu'en 
Suède f pour les fonderies de cuivre. 

Un yeuUum romain a été trouvé à Cmmr 
pagnoUes ; Sept-Frère$ n'a vu disparaîtra 
qu'il y a peu d'années les restes d'une pe- 
tite chapelte dont la tradition reporterait 
l'origine jusqu'à l'introduction du chris?- 
tianisme dans nos contrées y puisqu'elle 
eût précédé la naissance même de saint 
Sever, au VI* siècle. 

PonUFarcy se recommande par son hor- 
logerie 'y Beauthesnil , par un exemple peu 
connu d'ogives romanes à tètes grimaçan- 
tes ou bombées dans le style mauresque* 

L'un des trois seigneurs normands qui 
payèrent de la vie , en 13^9^ , leur partîci- 
patian dans les complots de Geoffroy de 
Harcourt y et dont les tètes exposées sur 
la porte de Saint-Lo , furent retrouvées en 
17&G traversées encore du clou fatal ^ Guil- 
laume Bacon ^ était seigneur delà ^ocon- 
nièreèiLandêlles; son château s*élevait dans 
le voisinage *de trois tumulus gaulois acco- 
lés y apparents encore à la QueruKère. 

Le confesseur de Catherine de Médicis^ à 
fion lit de mort , l'abbé de Saint-Germain , 
dont partout elle avait fui le nom 'fatal 
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avec tant d'effroi^ possédait un fief à Cour- 

SàinUSeeer a vu naitte tes frèriBS Lé- 
iBonnicfr > l'an ppetaier médedn) l-aittre 
éMroBQHie >du roi , - et monrie le satMit et 
it%TÉàtfÊ ooatmentftt6nr .de la Goutunie ^ner* 
«Kande , Flatnst^ et son fils., le fini jeufte 
ntembi» de TaiciMBUée oODstiMuairfo. 

No^ lom , dttiiS4laeciiaiinuAré , afa bord 
de la ferét , le premier géonèlreife noive 
époque , Lagrange y est venu .souyent se 
déUttser , avec la candeur d'un enfuit^ de 
la sobUmUé de son génie. 

&B 8ÉlfT-B0€AOS. 

Communes , 21. Population , l&^SYl. 
Superficie , 18,3tô bect. 61 ar. 46 cent. 

Constitution géologique : pbyllades et 
ji;rauwakes , — conglomérats , — grés , — 
quartz y — calcaire mafbre« 

Peu ricbe en souvenirs y le canton du 
Bénif ne promet guère à la curiosité du 
voyageur que la beauté de ses sites. Mais 
aussi , traversé par Ta tiré dafnS la pfflftie 
la plus pittoresque dé son cours , il lui 
réserve ses ricbes prairies , ses rocberà 
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à pic y ses vaux dd Sôulet^rei , éôlitudé 
sauvage, siège primitif d'une ab6aye fon- 
dée par saint Bernard sous les croupes 
arrondies de Grosmoni ; le pont si hardi 
de Campéaux , et au-delà les belles vallées 
de Sainl-Martindon et de PorU^Selhfiger , 
dominées à Maloué par la grotte escar- 
pée de saint Or taire , monument singulier 
de la nature^ embelli par une pieuse tra- 
dition, .ffurex , le point le plus élevé de 
Paris à Brest, rappelle le nom de ce châ- 
teau bas-normand , d'où partit involon- 
taire , dans une boutade de Henri II , 
Tarrôt de mort de rArchevôciue de Can- 
(orbéry. 

Quelques coins celtiques déterrés avec 
leur moule en 1806 au pied des quarts 
aigus de Roehe^Blanehe , quelques frag- 
ments de briques romaines à Etouvy , 
forment , avec la tour romane octogone 
de Sainte-Marie , Tensemble de ses anti- 
quités. 

Le Bény , bourgarde insignifiante , à 
part les aspects admirables dont jouit 
la iongue et haute bruyère à laquelle, 
il s'adosse , était une baronnie dont le 
château somptueuiL attestait la richesse. 
On y conservait un portrait deTurenne, 
donné par lui-même à J.-J. Renti , son 
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ami f dont Tun des ancêtres figurai! au 
i^amp du drap d'or , dont un autre por- 
tait à Fornoue l'étendard du bataillon 

sacré. 
Les schismes verdâtres d'Arclais et de 

Campeavx renferment des traces non équi- 
voques de végétaux et d'animaux fossiles* 

Une chapelle charmante ^ à peine con- 
sacrée y est devenue au Reculcy la DéU^ 
vrande in Bocage, 

Saini'Marlin des Besaces reçoit tous les 
étés y dans Télégant château "de Mont- 
bosq , ie souverain le moins puissant , 
mais un des plus anciens de TEurope ^ 
le prince de Monaco, 

C'est à Elouvy , sur l'emplacement pro- 
bable d'une station romaine , que se tient, 
le 28 octobre y la foire de bestiaux la 
plus importante de l'arrondissement } Ni- 
colas Lalleman , poète Yirois y Ta décrite 
dans tin poème latin ravissant. 

L'abbé Petit , célèbre dans la cor- 
respondance de Grimra y dont il amu- 
sait avec une bonhomie si plaisante la 
société rieuse , était curé de Monteha»- 
vei , pâmasse ingrat y dont le démon des 
vers hanta plus d'une fois les bruyères 
arides. 



TOrOGRÀPHlE. $$ 

IV. 

▼ASST. 

Gommunes , ii. Population , 13^197. 
Superficie , 15^632 hect. 22 ar. 59 cent. 

Constitution géologique : micaschistes , 
— phjllades et grauwakes. 

Voisy , large et joli bourg commer-^ 
çant sur la route de Vire à Falaise , a 
dû son embellissement aux incendies qui 
Tout successivement renouvelé. 

C'était une ancienne Baronnie appar- 
tenant à rillustre famille des Vaêsy, qui ,. 
des grandes jouri^ées du siècle de Louis 
XIY y. remonte par jférusalem et Hastings 
jusqu'aux premiers ducs de Normandie. 
Elle avait pour siège le vaste et beau 
château y qui > à une demi lieue vers le 
nord-oue.>t , se remarque dans une posi- 
tion admirable , dominé par des bois plus 
admirables encore^ célèbres par leurs vues 
immenses, la magnificence de leurs colon- 
nes gigantesques , et le despotisme jaloux 
d'un couple unique de corbeaux , qui s'y 
perpétue et s'y maintient héréditairement 
depuis des siècles. 

Laroque ', commune voisine y a dû son 
nom à un menhir , encore debout ii y 
a moins de quarante années., 
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Marguerin de la Signe , premier et 
savant éditeur de la bibliothèque des pères , 
député influeut Stvtx éiats de Blois en 
1576 , était originaire du Theil y^ bien 
qu'il n'y fàt pas né. 

Connal ( Vassy ) formait ^ avant la des- 
truction des Templiers j le siégé d'une, 
commanderie. Ses ehevalters furent ar- 
rêtés et leurs biens saisis en f 307 s leur 
état est loin de les présenter dans Fopû- 
lence. 

G*està Pierres^ non loin dit vaste é(an|^ 
de Chênédollé, le plus éteddu du Bocafè 
et du Calvados ^ qu'on lisaii et qu'on de^ 
vine enôore y mutilée sous la hnAe de 
1793 y une belle et patriotique ift^crip- 
tioti anti-a(ùglai$e de l&SO. * 

Lé demi€v coiftfesseur dé Louis XIV ^ 
Mkhel U Tèliief y dont Tiiiexorabfe char- 
r^ péEésèl ûm TùÈi'Bapl , était né à fiiéi^ 
s&lê. 

Le général d'Artillerie Bâyvin d» (u 
MUHinmej né â Viré^ qu^ BM«iligh'oà^ 
btièrâ jaiÀAfs ^ feposté à Ibilly ; à Buréy , 
raui^âi^ dà Giée de V Homme , des Éiudes 
poétiques, etc. 

Va^ partage àvde Aunay l'avautage 

• Voir ; Métit. dé la Société des Ant. Hlofni , l. x. 
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da nourrir dftàs ses gras pâturages ees 
iftioiBtons éttoràfés bien eoDnas dans le 
iHwnie ipourmaady qu'exporte sur tous 
les points de k France un riche com^ 
marée de boudiearie. 

V. 

Communes^ il } population , Iti'^Sd} su- 
perficie y iOyhSH iiect. 86 ar. 7 c. 

Constitution géologiqtîe : grauwakes et 
phyllades , conglomérats-calcaire marbre. 

Au dessous d'une petite plaine , nue 
et précoce y à réttrémité orientale de Târ- 
rondissement , Conii , au confluent de la 
broûànce et duNoireau, ville sale, fiche, 
exclusivement manufacturière y ne possède 
guère, après lés vitraux deSamt^Màrtin, 
attribués à la générosité de la reine 
Blanche , d'autres monuments que les 
nombreuses usines entassées dans ses 
iPaubourgset ses environs jusqu'aux gorges 
dé Pont'Erémbourg. Les cuirs , les den- 
léilés , mais les cotons surtout , j occu- 
pent plus dé 5,Û00 ouvriers , sur une 
population de 6,kh9 habitants. Une ma- 
nufacture de hâtite-Iisse , heureuse et 

• Véit: AàfHMi*$ éù Cahuéai 1834. 
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trop rare importation d'uA art étranger, 
est venue depuis quelques mois accroître 
sa prospérité. A soa esprit industrieux:' 
actif y amoureux des spéculations com- 
merciales y Coudé a. de tous temps uni 
comme cité, une habitude d'indépendance 
sociale et de confiance égoïste qui ne 
lui fait trouver bien que ce qu'elle fait 
elle-même et elle seule. 

Elle possède un tribunal de commerce , 
une foire de détail y la troisième du dépar- 
tement par son importance. Son institu- 
tion de sourds-muets , rivale un instant 
du Bon Sauveur de Caen , n'a pu survivre 
à la mort de son fondateur. 

Son Hôtel-Dieu remonte , suivant une 
tradition populaire , jusqu'à la destruction 
des Templiers : peut-être Tépée nue que 
l'on portait dans les cérémonies en rap- 
pelait-elle le souvenir. 

La ville de Condé, dont le nom semble- 
rait indiquer une origine romaine , figure 
peu dans Tliistoirc; saint Louis y séjour- 
na en 1236 : elle fit partie plus tard de 
Tapanagede Charles-Ie-Mauvais. Tombée 
au pouvoir des Anglais en l&'tS , elle en 
sortit en VM ,, quelques mois avant For* 
mignj. Il reste encore quelques vestiges de 
ison beau cbàteau çt de ses souterrains. 
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La réforme calviniste y trouva dès son 
origine de nombreux partisans et d*ha* 
biles défenseurs. Réduits à peine àujour^ 
dliui au 18f de la population^ils y possèdent 
un temple depuis 1826 j dans une tolérance 
profonde et réciproque des deuxcommu-- 
nions. Le Méthodisme vient d*y pénétrer à 
son tour. 

EngerranA-Signardy évoque d'Auxerreet 
confesseur de Charles-le-Téméraire ^ le 
savant et intrépide navigateur auquel la 
France a dû la Vénus de Milo et les débris 
de îa'Peyrouse, le capitaine ZHifnont-d'tTr- 
mlle, sont tiés à Condé, 

Pontécoulant , dans ses envfrons , a été 
chanté par Thermite de la Chaussée-d'An-^ 
tin. 

La singulière localité des châteaua: , à 
Saint-Jéànr-le'Blanc , intéresse vivement à 
la fois Tantiquaire et le géologue. 

Ce fut un seigneur de Lacy , Tinflexible 
Roger , qui , au siège horrible de Château- 
Gaillard , en 1204 , opposa à Philippe- 
Auguste la résistance la plus opiniâtre 
peut-être de ces âges de guerres perpé- 
tuelles: 

R. de Clinchamps y seigneur de Saint- 
Vigor , fut un de ces intrépides chevaliers 
qui, en 1424, au nombre de 118, sous 
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la coaduUe de Jean de la Haie ; banm de 
CmLoneei / prè& Vire y défendirettt et coiix* 
seryèoeAt intact le MontrSaiittrOlltiebel 
contre tonte une armée anglaise) maHresse 
de tonte la Nonnandie } il resta 4Benl dabont 
ponr pivtester^ en attendant de& jonrs 
meHkm», çn faveur de l'indépendance 
nationale. 

VI. 

Goinj»wes , i». Population, 13,3^. Su- 
perficie , 17,785 hect. 41 air. W c. 

GQnstituiJon géologique : phyUades et 
grauvakei; , congloméyats , grès intermé- 
diaire. — Craiot 

Lisièrç septentrionale dç l'arrondisse- 
ment, presque entièrement en dehors des 
limites vraies du Bocage , Iç canton A'Au" 
nay ne lui appartient "déjà plus. Sous tojis 
les rapports naturels et sociaux ^ aub*ea 
qv^fi ceux forcés de Vadmmistration ,, il est 
plutôt Caen»ais que Virois. 

SojQLjchetJieu , grosse et laide bourgade 
sur rOdon, mais trè»-commerçante , a reçu 
des deui; rouies dépsgrtementales qui le 
trayersent un accroissement rapide. Il pos- 
sède dans son yoisjgoi^ge un vieux cjtiâteau 
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caché dans les bois, qu'asstéga et prit en 
1141 Geoffroy Plantagenet, et la vaste fila- 
ture de cotons , établie dans les magnifi- 
ques bâtiments de l'abbaye , restaurés et 
embellis par Varignon , en 1733. 

Fondée au XII siècle , de l'ordre de 
Giteaux , elle comptait avec orgueil au 
nombre de ses abbés Daniel Huet , le pieux 
évèque d'ÀvrancheSy l'ami et le savant 
collaborateur de madame de Lafayette. 

' Aunayformaitunebaronnie.il vit naitre 
au XIII'' siècle le tendre /^tcAar(^(/e Semilly, 
trouvère normand , et peut-être les deux 
frères, Philippe et Gautier d'Aunuy; qui , 
sous Philippe lei Bel, en ISlb/expièrent d'un 
supplice atroce leurs amours heureuses 
avec Blanche et Marguerite de Bour- 
gogne y ses helles-filles. Cent vingt ans 
plus tard, il devint le rendez-vous de 
la généreuse , mais vaine insurrection du ' 
Bocage contre la tyrannie anglaise. 

- A Roueamps, à la Perrière, à Bremoj, etc., 
s'associent aux conglomérats de riches dé- 
pi^ts dé minerai de fer , autrefois l'objet 
d4iftiportantes exploitations. 

' Jurque9 appelle l 'attention par ses fossiles 
db grès intermédiaire, une roche cfurieuse, 
la pierre Dyallan , à laquelle se rattache, 
daîws^^les traditions du pays le nom de Gar- 

6 
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g^a6i}L9r , ^t qiiiçelquei^ roiie» de potier , alir 
nu^lrtées par^IçS) mAraes rouges, de Ba^jçemi!», 

If^^Troched'Ondfifonlmne , grosboAquei 
dp bjèt^fis* su3^ un»er c^ète éleyée , entve^ TeUr 
ceinte antique di^ M^imlm ttQnç»ui&^ ans^r 
iQgM^^tt t7tet/4? (;A;aif«/' de SainirSeter , et 
lQrQh|i(ni9a«t gejtit laç de la Perrière y s^t, 
kAï^^ lii^Qâ de U mer , de signal ài U navire- 
gailioir. d0 la Mai9^)M& Ca/it}ado^>ime*. 

Nâa.li)iui^ Qou vert de vastes bf uyère^^ s'4- 
\^i^\ontpin^r^* Soi3LiajwepLsepa^iWM:a»a, 
q^i\ d(^.tpi^s t^mps ea a^ fait. U9e ak^tîop 
gftodteiqtte.j: s€S;bellQS ftires j seS) ii!^|»€ii 
dpifjË^rx^A' déjp6^< â0« craie d^ns.leiquaartA. 
gnaiiu I aie» médailles celtiques et de^ I^ fin 
du3 bs^uli em^pirei^. so& camp, romain en 
regiird- de: celui ^ 1^ colljne; oppo^^ée- dei 
CmnpcmdvÀ; sa curieuse- église romane à 
Y^nssoir^^ éligiilés ^ tes ruines pittpFesqun^ 
d^i son priQUj^é de cji|in<^>iies régiiUer^Si r, 
fondé par- \^ firère de Giuillaume- et don^v 
Bp^wt fut long-temps s^bW. commandi- 
tant) sûspay^s^^ armoiries de brique^vY^^ 
nies ^ideBlique& avec celles de l'écliiquiep 
de Caen } les ravissafktes, arcades souler-r' 
ramea de^la. maisoa oonveotueUe ^ tes 
resies tels' q^oe le tempsites a; faits du 
château, féodal d!uo yassal*. félon j. rasé, par 
le- vainqueur dutTal^des-Tlhine»^ eniOfaT; 



les légendes neuves et pathétiques qui s'y 
rattachent } tout fait du Piessis-Grimoult 
un des points les plus intéressants du can- 
ton >eC de 4Mi Tarrondûsement. 

R. D. 
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wiTjêoROKO ois:. 

L'Hiver, dont quelques beaux jours de 
février avaient fait espérer la fin , n'a pas 
tardé à se reproduire plus âpre et plus im- 
portun que dans sa première période. Ses 
rigueurs se sont particulièrement signa-r 
lées au retour de l'équinoxe du Printemps, 
et y chose sans exemple depuis plus de 
cinquante ans, elles se sont prolongées 
jusque dans la seconde quinzaine d'avril. 
Vers la moitié de ce mois , une couche 
épaisse de neige enveloppait encore tout 
le Bocage. Pendant cette longue suite d'in- 
tempéries, ce n'était que rarement^ et non 
sans peine, que le soleil parvenait à percer 
Tathmosphère lourde et sombre qui pe.. 
#ait sur la terre. La persévérance des fri- 
mats fut telle, qu'on alla jusqu'à craindre 
que Tannée 1837 ne fût dépouillée de son 
Printemps. Les fleurs hâtives de l'abrico- 
tier et du pécher qui n'attendent pas son 
retour, frappées cette fois de stérilité, dis- 
parurent en une nuit sous le souffle gla- 
cial des vents. L'oiseau précurseur des 
beaux jours , la vive et folâtre hirondelle^ 
habituée à quitter les zéphyrs des tro- 
piques pour les zéphyrs plus doux de la 
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patrie , vint s'y perdre dans le tourbillon 
des tempêtes , on mourir de froid dans scn 
neiges. Retardée de six semaines^ la vé- 
gétation , ordinairement si active et si 
brillante au commencement de mai y finit 
enfin par se développer, mais ce ne fut que 
lorsque ce mois était sur le point de faire 
place à celui qui ramène le solstice d'Été. 
Juin^ juillet et août , la fin de sep> 
teinbre , et les premiers jours du mois sui- 
vant ont dédommagé la nature de ce long 
deuil : VÉté et le commencement de TAu- 
tomne n'ont jamais été plus magnifiques. 
Survenues après Timposante éclipse de lune 
du 13 octobre y les pluies se sont succédées 
à des intervalles rapprochés jusqu'à la fin 
de novembre. Quelques gelées firent pré- 
sager dans ce dernier mois y le retour d'un 
hiver anticipé. Elles se sont reproduites en 
décembre^ mais sans persistance; plusieurv 
fois même elles j ont fait place à des 
jours d'une sérénité charmante , et d'une 
ineffable douceur. 
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tn LÀ «ÉPARTITIOM 0B tA CONVftlBOTIOll 

FaNGlftal. 

JSi les gauYei:Beo:ieats ne soM pa$ tou- 
jours en posiiioA d'aUéger les çh^ges pu-^ 
bli^ues >. Tien ne doit les soustraire à 
rQbtigfation de les répartir avec équité^ 
Rieii ^e§ tentatiyes ont été faites en 
France dans ce but. Depuis Yjngt an^ 
surtout y la plupart des iifûnistrëis des fi- 
nances se sont occupés de ce grave objet- 
11^ Qnt 4emapdé aux ag^ents de? contri-r 
butions direfites: des travaux imi^enses.^ 
ejt le$|, ont ensuite livrés à des commis- 
Kionf. ct^argées de les réviser et de le^s coor*? 
donner. Mais il est arriva, j^p^vent ^U^ ^% 
commissions ont reculé devant leurs ré- 
sultats^ et n'ont proposé que des demi- 
mesures. Il faut^ au reste ^ jusqu'à un cet- 
tain point leur savoir gré de cette cir- 
conspection^ car indépendamment de la 
difficulté d'innover en ces matières^ on 
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ne dëpiaee jamais sans inconvénieDi les 
aoflieniifs bases d'im impôt. Le oontri'^ 
InnUe qui profile^ itccepte volontiers aaiM 
ef^iinea toutes les réductioiiB do»t il est 
robjeC ; mais il xi'cffl est ]ias ^ même ds 
ç^ni dont la «oie est augmentée : emomM 
radmiDJùstration se donne rarement la peiae 
de lui rendre compte de ses motifs , ou 
qu^^ si elle le fait^ il ne la comprend pas^ 
il crie ^ IWbitraire^ à la vexation. Ce 
n'est pas une raison ^ sans doute ^ pour 
^'elle sa refuse à des améliorations 
évid^pies. Seulement elle devrait s'atta* 
cher i faire passer sa coaviction dans 
tous les esprits, et, surtout à. profiter des 
^casions fayoa*|ibIes^ telle que celle d'un 
4Qgr^vement général, afin d'(q[>érer sans 
âeçQHSse et sans perturbation. Malbeu.- 
reusement ces occasion)^ sont xares, et 
quand elles se présentent, on les laisse 
échapper ji ou du moins on »'en tire pas 
loui le parti désirable* Nous en verrons 
mx c^empla iout-à-l'heure dans la ma- 
nière dont s'opérafc en tfâl le dégrève- 
mejul accojdé sur la contribution foncière- 
(te^avaii reconnu depuis lonj;-toœps, qua 

leahâses^urlesquelles^ellereposaitdevaient 
Atre révisées. Pour emappréciet la nécessité, 
îl imj^orte da remonter à Tépoijue de 1 étA- 
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blissement de cet impôts créé par la loi du 
1«' décembre 1790 j devoir ce qui fut fait 
alors et la marche qu'on a annuellement 
àuivie pour en opérer le répartement. Au 
moyen' deces'rapprochements , on pourra 
te faire une idée nette de Tétat des chose^^ 
notamment dans le Calvados ^ dont nous 
avons particulièrement à nous occuper. 

En 1791 ) lorsque l'assemblée nationale 
eut remplacé par la contribution foncière 
toutes les impositions qui frappaient au- 
paravant plus ou moins directement sur 
les fonds territoriaux, l'embarras fut ex-, 
trême pour répartir d'une manière pro- 
portionnelle, entre les 86 départements 
du royaume, le contingent total fixé à 240 
millions. Nulles données positives sur les 
richesses immobilières, aucunB, notion , 
même approximative, sur les revenus im- 
posables des nouvelles circonscriptions. 
On trancha la question^ comme on tran- 
chait alors toutes celles qui embarrassaient 
la marche d'un gouvernement qui voulait 
le bien , et qui avait hâte de lé faire. La 
répartition générale s'effectua au prorata 
des anciennes impositions, c'est-à-dire 
que chaque département reçut un contin- 
gent en rapport avec la somme q«e 
payaient > dans la division par provinces > 
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les \illes, bourgs et paroisses agglomérés 
pour former sa circonscription. 

La part afférente au Calvados^ dans cette 
répartition générale, fut fixée à ^fiSh,*lQO 
francs. 

Le résultat d'une semblable opération 
était facile à prévoir : elle devait repro- 
duire, et reproduisit en effet toutes les 
inégalités qui existaient de province à pro- 
vince disons l'assiette de cet impôt. 

Quand les Directoires de département s^ 
trouvèrent à leur tour appelés à procéder 
à la répartition entre les Districts , et 
ceux-ci entre les Municipalités , on ren- 
eontra les mêmes obstacles , et la même 
marche fut suivie : il était impossible d'en 
improviser une autre. 

Cependant l'administration voulait re- 
médier , dans le Calvados y à un pareil 
état de choses, chargea des commissaires 
estimateurs d'évaluer les revenus imposa- 
bles de toutes les communes. Le but était 
louable à coup sûr ; mais les moyens d'exé- 
cution manquaient absolument: point d'ar- 
pentage régulier ; des contenances fixées 
an hasard , et trop souvent dissimulées à 
dessein ; des domaines séquestrés, etdei^ 
biens nationaux estimés à toute leur va* 
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leur,] quelquefois au - delàj et, dans la 
même localité , des immeubles inscrits 
dans la matrice, pour la moitié, le tiers 
ou le quart de leur revenu imposable. On 
conçoit qu'avec des éléments aussi hété- 
rogènes , les fausses inductions devaient 
être nombreuses. Il arriva en effet qii*avec 
les meilleures intentions on resta 'fort éloi- 
gné de la vérité, ^'ette opération d'exper- 
tise et de nivellement, dont les détails s'é- 
taient multipliés à l'infini , en raisoti 
même de l'exactitude que les commis- 
saires avaient cherché à y apporter , de»- 
meara du reste sans effet pendant Téxisi- 
-tence du papier-monnaie, dont la déprécia- 
tion rapide rendit moins sensibles les iné*- 
tgalités choquantes de la répartition* 

L'Administration centrale qui remplaçii 
le Directoire du Calvados , crut devoir 
donner &uite au travail de la commission ^ 
mais elle ne s'en servit que pour assigner 
A chaque canton , pris en masse, un con- 
tingent proportionné à la somme 4e ses 
éyaliiations. Elle prescrivit en même 
temps , par un arrêté du 13 brumaire an 
V , la reconfection générale des états d^ 
section , et confia aux municipalités caià* 
tonales le soin de répartir le nouveau ccm- 
tîngeal au prorata des forces coatribu- 
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tives que cette reconfection affecterait à 
chaque commune. 

Un premier dégrèvement de 3,500,000 
fr. fut destiné à rectifier diverses erreurs 
matérielles signalées et reconnues. 

Les accroissements de territoire et les 
contriJ)utions payées par les pays conquis, 
mirent en outre le gouvernement à portée 
dé diminuer les contingents primitifs , soit" 
par dés rédujctions générales , soit piar dé- 
grèvements partiels. Malheureusement on , 
continua d'opérer à l'aide de bases plus, 
ou moins hypothétiques. 

Ainsi, en 1707, on prit pour base un. 
un tableau présentant la c<HnparaisQn, des 
départements entre eux , sous le. rapport, 
de la contribution foncière qu'ils payaient 
par quart de lieue. 

En 1799 , le Conseil des cinq-rcents ad- 
mit pour régulateurs la population , re- 
tendue du territoire , la somme des an»- 
ciens impôts, la rentrée plus ou moins^ 
active des contributions, le classement 
des départements selon leurs facultés pré- 
sumées , et selon leur éloigpement ou leurr 
proximité des grandes villes , des frontières^ 
maritimes ou continentales , ou des ca- 
naux , ainsi que tous les autres débonobé^ 
ouverts aux productions de Tagriculture. 
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On 8*attacha surtout à la division des dé- 
partements en huit classes , selon leur po- 
sition frontière, maritime ou méditer- 
rannée. 

Au conseil des Anciens^ on présenta 
d'autres moyens de comparaison 3 savoir : 
le cadastre y la cotisation des propriétés 
foncières d'après leur valeur vénale; l'im- 
position au 10« brut p^rçu en nature , 
avec faculté d'abonnement 5 la division de 
la contribution foncière en deux rôles : 
l'un ' pour les maisons , Tautre pour lés 
biens ruraux. 

En définitive, on se borna , sans suivre 
aucun autre document positif, à observer 
qu'après avoir délibéré sur tous les movens 
et sur tous les renseignements qui s'étaient 
offerts, on pouvait espérer qu'un esprit 
de prudence et de justice avait présidé 
à la répartition existante ; et le contingent 
général, ramené de 2W à 210 millions 
(jusqu'en 1820 , que le chiffre descendit 
à 168,207,255 fr. ), se trouva constamment 
réparti d'après l'opinion acquise par le 
gouvernement et les chambres législatives 
de la surcharge éprouvée par tel ou tel 
département. 

Ce ne fut qu'en 1818 qu'on reconnut 
qu'il était possible de procéder à la rectifi- 
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caitoft *flù • Féparlemcnt , en • prenaort pour ■ 
base le prîK des haut >• oehii <)es rentes ^ 
169 réstiltatB'du «adastré et lés axrtres ren- 
iel^eiiieats propres à constater le rerenu 
iinpioeaMe de chaque <léparteme&t. La loi 
de finance» du IS mai prescrivit cette me- 
8«re; Des ordres furent immédialement 
donnés pour son exécution. On ^^ompnlsa' 
dan» chaque 4ép«r4emeiit le pins' grand 
nombre possible de hauK et d'actes de' 
cartes. lAf rès avoir -constaté le moRta^l cm 
principal de la contribution payée par lev 
l^itiiis aâeraiés ou lYendt».^ ba détearmiB» 
lai pr^pof lion qisi CKistaî t eiitPB eeltô eon-*> 
taribiition «t le neyenu' des mêmes biens J 
Qm agii'deiinéineràii'égatd des biens oada»i 
très , et condHani F inconsu dtt' coanm , 
(^n^svintainsi à fixerilà forée contribtu- 
tiye de chaque dépai^ementi ^ 
"i'Ceïraviail ,■ révisé en tôl^par des com^ 
tiiîÂsaires spéciaux y fut dé^itivemeot ap* 
prouvé par la loi du 31 juillet 1821, qui 
teè Id reveiiu tertntb^ial ifc lia* F#àftce à 
l>S»Mft^7,600 St^ «t celui (dU' Caltmdos' t 

'L'dcc&sion^étàit^ d'^in^ant ^bis 'finxit^able 
(|fte ka mémo loi dégrevait i» <mi^lstVbvLiioû 

« • » * 

* 35,60S^,rJ0 francs. 



74 ANNUAIRE DU CALVADOS. 

foaciëre de 27^351^136 fr.^ tant en princi- 
pal qu'en centimes additionnels. Malheu- 
reusement y cette diminution des chargea 
pi^bliques avait un but politique ) on voa» 
jait avant tout affaiblir le chiffre dès éleo- 
leurs^ et l'intérêt bien entendu des contri- 
buables ne fut que l'objet accessoire de 
la mesure. 

- <^inquajite-deux départements taxés-dii 
9* au lO*. , furent ramenés à celtq propor- 
tion. Celui de là Seine , jusqu'alors .iii/p(w 
se à .raison du ^^ ^ fui' réduit au S*" ) .«mais y 
â^i* -autres qui payaient du 11« au 46^' y 
conservaient non-s^ulenient cette posi**. 
lion exceptionnelle 9 ^ ils îa. virent. encore 
améliorer en prenant part au bénéfice de 
la réduction de 27 missions !...• 

Le Calvados obtint dans ce mouvement» 
général y une diminution de 931^3^8 fr.> 
dont 53^^131 fr. sur son principal qui ^)de 
4,271,301 fr*, se trouva réduit à 3,737,170 
francs. . 

C'est ainsi que fut modifié , tant bien 
que mal, le !premior' degré du répi^rte- 
ment de la contribution foncière. Mais il 
ne suffisait pas de régler le sort des dé- 
partements ) celui des arrondissements et 

* Celui des Basses-Pyréades ii*ëiait imposd (].u*A 
raison du 17c !..... 
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des communes appelait aussi rattention 
du législateur. La loi du 31 juillet décida 
que les bases prescrites par Fart. 38 de 
celle du 15 mai 1818 , pour parvenir à Té- 
\al nation des revenus imposables des dé- 
partements y seraient appliquées aux com- 
munes et aux arroi)dissements : c'était le 
complément do la mesure. 

Mais en prescrivant cette opération^ 
comme- une suite nécessaice de.lapremière^ 
la \o\ du 31 juillet 1821 n'alla pas ceppn-' 
,dant; jusqu'à en imposer les résultats 
comme bases obligées des répartition» du 
deuxième et du tcoisiëme dégné» Elle dé- 
cida seulenienf que cç trayail servirait dé 
renseignement aux coBScils généraux, de 
.dépai;tement , et a|ix conseils d'arrondisr 
sellent , pour fix^r les contingents en 
.principal des arrondissenients et des comr 
i^\]^nQSK 11 estdif&cile de se rendre compte 
]4 ^ncp^i^^illo disposition^ Après 9tY0lr/F6r 
'C(^nu la Diécessifé. d'asseoir enfiti 1^ , oôoi- 
iributioA foacièire sur dqs J)ases'Jk.e9. .et 
^knifora)£ë> pouiquoi jae pcéseiiter;bes'l)afiies 
aux conseils répartiteurs que conime jàn 
di9Cument:.donl,|iM<|ur: saraî/«.;loiiibl0>:dk 
jB^i tenir «aucun! compte ? .Etaki-èej:pQiir 
<xinserver à ces<c{)iisèib)ilnljdDoit4)oiMid^ké 
oorame . 4^«is ?« éf aH»«df {iâpç0 quetteiil^ 
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^lateiiT fl^avait pasi nnfe eiïtiêi« co»- 
fiance dans' «é$ bases? Ne T5^raft-*cè pais 
plutôt parce (jue , ne les ayant admises 
hii - ïtaéme que? comme nn des éléttieûts 
ie son répartetoeht, îl ne se croyait pas 
fondé à' les imposer comme éléments abs^ 
lus atix répartiteurs secoïïdairts? 

Quoiqu'il en soit , Te' travail de ia sous- 
iiéparUtion 7 <)onfié ^Ds le GaWados ides 
«génts éovLt le 2èle éckiré et l'e&périenoo 
^^uraliqiié sottt jttslément appMcîé&y a été 
«ooteit à< «a fiiir av0«:^ toutes les; coûditidâ» 
i{uf piMivaient garan^têr i[«'il sevait conve- 
iMt^emeiit exéculiév Ajoutc^ns x{U6 les do- 
«u^^éMs sur l«i^«el^ il rëpDsfé dnt été 
lïhrrës è dès^ àâéeJËrblées eam^Dâles qiii ^ 
après lès" âvofr «xaitiînés àvei? «ne at- 
t^nWOtt sciftlpùleirie /twM; pffrpcsé i^es ttio- 
dl&éîatioti^ quelles «nt jdgées firéfeessaîi-eaf 
^t ifu^^iSfiû «âe ^(M laiton ^écktle> ap#ôs 
i?*vcrtr Vérifié' dâ[n^i(^tie0 ses parties, et 
fiiit dtrbït iir 'tonite» tes oèÉ^rvattons >, 6U* a 
^ânt^^les téài^Uts> dourvaiiieiie 4e>Veiiàc^ 
tietnfie dee* ^éa^eats idè ia. nouvelle réparti- 
tioii. AnssiydÉS' raQtiéertô36^ lecoaseil* 
^ifëml «u^uid: il fiati' présenté y tnénie 
MnnHfitd'ahroir réçu^cette dernière sanûtion^ 
M^èÉu|iffei5ii-^iWV6iiifaii%r usage ^aiappli'^ 



Bn 16ST y loTûqm ce tB&Tail 1h(« été 
présenté de nouveàn ^ 11 ii*a pas bèsfjfé à 
l'adopter ea entier. Dans la délibéra tion 
qu'il a prise à ce sujet ^ le & septembre , il 
{reconnaît que les mesures prescrites paf 
les lois et les ' règlements , popir asseoir 
l'impôt foncier sur de justes basef^ Wié^ 
pbservées.^ et rend hommlarger^uK.solniii ior 
telligënts let consciencieux de la directioa 
des i«AO^rlbutions directes. Il nie se dissi- 
piule pas ^u'il pe«lt a'étre glissé' qu » lqiM (p 
écreurs dans cette immense opération } ma|| 
il pense ^ a^ee raison , qui! ifài^t laisser ajf 
émps, àrèi|uité,et au «aie de radminj)»» 
^ration, le soin, de^es rectifier. jLes conseili 
(4'arrondiâseiiiettt ont sutYisonieicemple. j 

Les tableaux ^ui si|iy4»A.t pr^ésentent leji 
résultats de eés «bangaménts^ et font Toir 
q^uellç^ Qpt ^^ ^9f les si|s%r<ik#disseiiie9 tf 
iu Calyac|o9 ^ i^ cqpsécftte^Cf» dw an 7 
liennes réfiairtMioiQ^. 
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TMLEAU f>résefitant iùlfèrce contributive ou k 
revenu-, nft iwposahle de choque canton et de 

, ehif^ue arrondissement ^ arrêté par le Conseil gér 
néral,t,svr le rapport de la commission spéciale 

' créée par l'ordonnance royale du Zi mars 4S35. 
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Douvres *.<^^»52oLfl «^^ ^- " 

Evrecj:.. .. 4 ♦025,076/**''^^^'*?^ 

TilIy-sZ-Seuile. 4,297,435 

Troarn. tl,593;d5ec 

ViJlers Bocage 800,874 






Falaise. 



Bref t. -8. -Laize 
Coulibœuf. 
Faluîse (4re) 
Falaise i^") 
Uarcoùrt. 



4,245,030 
868,849 
785,449 
754,997 
775,234 



4,429,529 



22,781,441 
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ARRONDIS 
SEMENTS. 



CANTONS. 



REVENU NET 

IMPOSABLE 



par 

canton.: 



par 

arroKciiS' 

sèment. 



fr. 



fr. 



Lisieui. 



Ponl TEf. 



Vîré. 



Lisicufx ( t»»). 
Lisienx ('2« ). 
Livarot, 
î^'dzidon . 
Orl)cc. 
S.-Picrrc-s.-D. 

Blan^y. - 
Caïubremer. 
Doznlë. 
Hoiificur 
Ponl TEvéque. 

Aunny. 

Bény-Boca^e^ 

Coml<i-s -Noir 

St-Sever. 

Vassy. 

Vire. 



1,374,095. 
923,1)67/ 



1,270,91S ^i^^V^^ 

878,08S\ 
1,042,555 1 

1,250,283 ^ 
1,375,062/ 

1,489,135} 6,646,636 
1,127,320 l 
1,404,836) 

720,962 
819,247, 
6(19,510 1 

800,420/^»^^»^'^ 
800,603 
1,023.400 

18,228,942 
22,781,449 



Total géuëral. j. . 41,010,361 



r 



' 
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J^ahleau présentant la surcharge qui a pesé sur trois 
arrondissements au profit do trois autres , depuis 
Vétatlissement 4e l(i contribution foncière , e» 
1791 ,jusqu*en l'année 1821 , époque du déyrèr»' 
ment général de 27^351^436 fr accordés pur la loi 
du 3ii juillet de la ditexiunée. 



,.iHi 



M 

•» 

Pi 

» 

fi 

n 

o 



ta 

a 



a 



SI 

90 



ce 



O (0 



O 
M 



(O 
OO 
10 






a 



V 



10 

lO 



to 

CD 






» 



o 

91 

ae 

10 






«g .2 O'- « 3 3 



n» 


o 


10 


»■» 


9> 


s 


. ?* 


<*t 


I- 


■* 


3 


<o 


■ fe- 


ce 


v» 


19 


«< 


•• 


IQ 


•\ 


«k 


•\ 


»\ 


l«\ 






o> 


v« 


«M 


(O 


2! 


o 


^« 


00 


1» 

•M 


(0 
•• 


C9 


$ 


s 


r» 

9* 



V o 

O "O 



a 

a 



I 

V 

u 

•w 
•o 

3 



a 
3 



S ? 



99 

CO 90 

0» 40 

w OO *A r> 

M O «P « 

*• O ** t» 



00 C» 



O 

o 






»* 
«« 



M 

► 
U 

M 



a 



.1 

S 



■r 



■^^^H 



r» 

10 



«9 e 



!■> e> <« «D 

«r <H lo lo 

M M i« p 

•\ «» , •» ^t» 

00 o -ce 9 

00 M r- •» 

•« ' ** r r- « 

•» "•».;?» 

o «t C0 c» 



O 
00 



19 

9 
Ô 



' le \ 



«9 

H 

H 

)3 

M 
«• 

o 

■1 




s 

► 
iS' -y iM i>J 0« > 



NoTV. Les arroudissemenls de Poat-rEvôque , Lisicux er 
Falaise , ont donc payé , comme on le voit , pendant SO an^ 
\ la décharge de Bayeux , ^aen et Vire , une somme aonaell^ 
4e aiS,8S6 fr. en principi* seulement , on 6,384,780 fr. ^ ^ , 

Cette somme serait beaucoup plus considérable, ti To* 
était parti du contingent de 1791, montant à S40 millioaa 
fuccessivement réduit à i6»,S07,i5S fr. , chiffre de 18«0. Que 
l'on ajoute à cela les centimes additionnels , contribulioai 
«XtMftpdiaaireSj etc. ^ -«t l'on .pou rca se faire une idée de !'!< 
négaiite ciioquanie k laquelle le cons^U-géttèràl est tc»«h 
r>cUre ua terme. 



T.ABLEÀV présentant la répartUi(m\d» M«^:i}à' 
gêntdê d{^22 , ternit de 4^^7i,301 fr. d 3,7^,|70 
fr., an principal sêniêmênt , ( différence (mtié^ng 
^M^iH fr.), teiieqt^pn V effectua à oêttûjépoqvm^ e* 
teUe qu'elle devait ètr^MàbUé. : \ 




p CTfc . ' Aiu, i ilUJtf ag3C»e MH< i 
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^2 ANNUAllBffe DU CALVADOS. 

T ABLE AIT comparatif du. contintjent dv 162Qttoi« 
celui.de 1«S3H^ indiquant la part définitivement 
échue à chaque arrondiasoment dans la déyrève^ 
ment ^de S^'ï^lZi fr,, en. principal ^ accordé par 
la loi du U juillet iS2i. 



....._ 


CONTINGENT 


CONTINGIÎNT 


dîffî: 


[{'i^SCE 1 


ARRONDIS- 


originaire 


OU de 1 858 , 

avec 






SEMprrrs. 


ou 
de 1S£0. 


rcduclioa 

de 551,151 r. 

sur le pcin- 

cipui! 


captas.' 


•■a moio» 








\ 








1 fr. 


. 




• BaycaT. 


• 73I.Î)SS 


7«i,7S9 


«,801- 


-. . .« 


Cacai.j 


l,00S,S3i 


937,*i'i0 


» 


7i,sn 


Falaise. 


ASS,n5 


40S,G3â 
• 617,750 


» 


8i-,r>i5 


Lisiaux. 


Î87,48S 


» 


iri9,7»3 


PontU'Ev. 


800,787 


Gon 69-i 


» 


lOPj'.ns 


Virri 

' 1 


458,987 


437, 7-^7 


» 


. I9,i50 


1^71,301 


SflZ'iyl TO 


S,S01 


530,93:2 


. 1 











OU Voit Ici comment la'-dislributioii érx Af g rùre m ent • d< 
134,131 fr. a fini par s'opç^rcr. 

L'arrondlssoracnt de Bafeux est le seul qui , loin d'y avo'r 
pris plrt, a r^'çu.unc augincn(^lion de 9,8Ut r>'. , qu|;'cst ve- 
nue accroître d'autant le Léuéncfl. rcul des cinq autres, ainsi 

« 

n-duits, par le fait, d'une somme tôt Je de Sj6,!KI'3 fr. 

N. B. Le contiofjeat de 1838, ici vi'ésenté comme étant 

d« : 3,737,170 fr., comitift 

••a iSil-— tsat; ' ' 

S'élève réeUemient £. . .* 5,747,03S 



■s 



Diff^enee. 1 . . . 9,S6S 

,1 
Cette di ff ére n ce de-0,868.fr. provi«ot prioci paiement doit 

aJ.-lU'ons subséquentes faites aux coaliogents dis arruodissc- 

meuts, pour raison des constructions nouvelles imposables 

au bPiiéfice du trésor, d'après l'article i de la loi du 17 août 

l«i5. 
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ETAT NUMÉRIQUE 

'..'■. . ^ 
De$ Eglises légalement ouvertes an cuUe 

dans le Calvados en décembre 1^37. 



' t 



=•*- 



I 



ARftONpiS 

SEM^ENTS. 



CLHES. 



Bayeux. 

Caea. 
; Falaise. 

Lisieux. 

Pont-rEv. 
1' Vire. 



\ 



13 
. 19 

10 

9 

- 8 

11 



Totaux. 



70 



SUCCTÎR- 
SALKS. 



109 

145 

^5 

82 

# 

79 



CHAPELLES 



Vican^Âcs. 



-■ 



596 



6 
i 
.3 



17 



' 1* 1 ■ i» J-H}-- j.'t. i ' f' .- — ^ 
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ANNUAIÏIÊ DIJ CALVAtoOS. 



ETAT nuryiêriqm, par arrènàlsàement élec- 
toral ^ des électeurs et des jurés inscrits 
aaîw ta i'® et ia 2* partie de la liste géné- 
rale du Jury , arrêtée le 6 octobre 1837. 



; 



GES. 






NOMBRE DES 



M- 



1X)TAL 



■• 

t 






3'. 
%«. 

7». 

Tataux. 



1 



Électeurs 
inscrits 

dans ]a l'« 
partie. 



735 
471 
840 
«20 
692 



Jurés 

inscrits 

dans ]a2« 

partie. 



k1q$ Jitrâ9 - 

par 
collège. 



. 



M 

^22 

32 

13 

■27 
18 
19 



i^^eei 



180 



767 

484 ' 

mf- 

538- ' 

r I 

711 I 



11 



11 



^.8W i 



:' La Uste générale du Jury, arrêtée en 
1836 , ne comprenait que 4,633 citoyens f 
savoir : 4,446 électeurs , et 187 jurés non 
électeurs. Différence en plus, 208. 



ISMINISTRATION. 

IHSTHFCTION PDBLfQCI 

Population militaire. — Classe 



■1^^ 




EU NE 


GENS 


"~ 


X^'?^ 




~ Si 


zi 


m 






ï 


|ï 




m 


2 

e 






<X " 


«E 


ili 




Arr,d.B.y.„. 












oy. 


14 


62 


2tt 




103 




6 


73 


19 




105 




il 


61 


12 




*9 


isigny. 


22 


«8 


M 




120 


Rye,. 


il 


64 


23 




103 


r.eviérw. 


13 


46 


23 




SB 


83 


374 


118 


40 


Hl 




Arr. deCaen. 












Bourgu^bua. 


4 


48 


11 






Cen (E.t), 


12 


131 


44 






CaenfOcesr). 


9 


109 


25 




144 


Crcully. 


12 


66 


2S 




1P8 


Doiivrei. 


12 


103 


29 




ETrecy. 


(7 


70 


40 




127. 
109 

m 

100 


rrnarn. 
VilIerfrBocage. 


H 


70 

60 

: ES 


M 
39 
33 






"57^ 


"713 


278 


10 


-m 






4rr.de Ealaiaie. 












Rretfevnfe j-L. 

Coullbœnf. 




57 
70 


30 
23 
15 


■5 


lii 

81 
93 


Falnije (a«l).) 




57 


31 




99 


34 


«S 
368 


2] 


2 


SI 




28 


5 
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n 




JEUNES GENS 


ClNTOICS. 


£ 




|*E 


m 


"5 




Î 


ii 


1-E 


i-K 


ê 




■2 


« " 


ZiB 


* gj 




Arr.deLiiieui 












Li.ieui,(J"S.) 


16 


s-i 


35 


1 


J03 


li::::^.'^-'"' 


8 


64 


3U 


1 


1U3 


4 


42 


34 


1 


81 


laéi\doa. 


3 


4S 


12 


1 


61 


Oibec. 


8 


64 


42 




114 


Sl.-Pierre-i.-D. 


2 


i* 


20 


1 


64 


Ar.dePoDtl'Eï 


411 


3U8 


173 


5 


526 












CamîS?e«er 


2 
9 


36 


36 
14 


2 
1 


89 

61) 


Dnzulé. 


16 


61 


26 


2 ■ 


94 


Roii&euT. 


4 


97 


34 


7 


142 


PonlJ'EréqKe 
Arr. dé Tire. 


S 


53 


28 


4 


90 


35 


286 


138 


16 


476' 












Aonay. 

Rti.t 'Bocage. 
Conitt^i.-Woir. 


lu 


73 


24 


. 


107 


« 


diM 


24 


1 


137 


17 


91 


20 


1 


129 




11 


102 


41 




164 


,Vire: 


10 


96 


18 


1 


126 


9 


124 


41 


3 


177 


05 


690 


ïëT 


« 


m' 
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ANALYSE 

DES VOTES DU CONSEIL GÉNÉRAL. 

Session de 1837. 



INTÉR1EUB. 

Le conseil général exprime le vœu que ^Héaéamdi- 
le projet de loi sur les aliénés^ présente 
dans la dernière session législative^ soit 
promptement adopté. 

Il règle les proportions dans lesquelles 
les communes et les hospices du Calvados 
contribueront à Tentretien de leurs alié- 
nés. 

Les communes du département contri- Eo^nutrctt- 
hueront pour 20,000 fr., en 1888, à la dé- "^ ' 
pense des enfants-trouvés. Une subvention 
de la même somme est accordée , pour ce 
service, à l'hospice de Caen qui en est 
chargé. 

Le conseil demande que la retenue de cmpioTês (?« 

, la préfecture et 

4 pour cent , que supportent pour la caisse des sous-prt- 
des retraites , les employés de la préfec- 
ture , et le premier commis des sous-pré- 
fectures , soit réduite à 2 pour cent. 
Il émet le vœu que le gouvernement 



88 ANNUK1BS Biy CALVADOS . 

améliore là situation des employés des 
sous-préfectures y qui n'ont point pris part 
aux augmentations d'abonnement accor- 
déi9i$ JPIH' 4çp idçrnîèiVBS lois de £m^oe. 



Gendarmerie, n insiste de nouveau pour que des briga- 
des de gendarmerie aoîenVétablies au Pont- 
d'OuiUiy à Dive^ et A Can(J>remer , et pour 
gu'Qln substitiie ui^eibrigade à cheyal à La 
J^gaiie fr jie4 de Saii)t-Pierre-sur-Dive. 

n fait observer , qu'ui^ jUrigade de g^-r 
^f1Q(^|[ri^ sçrailt nUliMaipLeJtkt ^pl^e ^ Saîi|t- 
§iB|çer. 

AgeniiToycM. tJue indemnité de 5,000 fr. est accordée 
aux agents-voyenr, et sera repartie entre 
e4% > f^r AI* U pt^t j^ à» manière^cfue la 
pafitc^^ir^te à i^diWfk '3ïîfes:Q*d« pôa ai» 



ciaani. 



cfaemini vi> {^e jçof^fu^il c}jf:^B cluq jaçRweaux xhe* 
mins vicinaux de grande communication.) 
savoir : 

iè iFtftftfsb %i îTrun ^ 

4è Caen à Odis^ti^bàm 5 
te ^oimebosq à la ^oissièore ^ 
de Gëmbremer à Leaùpartie. 
ifl ttito^Aifie la direbtioh donnée l'année 



et A^ ,Fal^isp à Liv^roj; , ^t çhm^ f éjÇb 

ipin dç Dcubec à TourviUe. 

Jroi^ c^atimes seront impojs^ ad^ifioQ,'* 
nellement au priacipal des quat|:e con- 
^i;j[|)i|tia(\s directes de 1838 ^ pour couvrir 
)esj^^|>ei^sqs d'ouverture, et d'entretieii d^ 
çheçaias vicinaux dç grande cpmmuoicuh 
tion. 

M. le préfet est invité à nommer y sur }^ 
deipa^de des commissions , çt après m 
avoir reconnu l'opportunité , d^s jQ^çitoo- 
niers pour servir de conducteurs et de 
surveillants des travaux qu'auront à faire, 
sur ces chemins , les communes qui pré- 
senteront à l'acquit de leur contingent , 
des prestations en nature d'une certaine va- 
leur. 



Conseil çé- 



II émet le vœu que les procès-verbaux "^'^*^- 
des sçances de^' cQnseils-gènéraux spient 
rendus publics de la même manière que 
les prôcèjs-verbaux des conseils m un ici - 

Ç??^' Clrconscrip- 

* ' Le conseil persiste à demander que le »'^"* '^ '^^" 
nombre de ses membres soit porté à cinq, 
dans l'arrondissement de Lisieux , et ré- 
duit au même chiffre dans celui de Vire. 



Prisoits. 



9è ANNUAIRE DU CALVADOS. 

Le régime actuel des prisons appelle 
de promptes réformes. Le cohséil -donne 
son aris sur plusieurs questions qui lui ont 
été adressées par le ministre de l'intérieur 
sur les principales modiUcations doîit -ces 
établissements sont susceptibles. 

Il invite M. le préfet à acquérir divers 
terrains pour Tagrandissement de la prison 
de Gaén j refuse d'allouer des fonds pour 
la construction d'un mûr de clôlnre , \m 
l'absence des plans et devis , ( t ajourae 
. sa décision sur l'adoption des plans d'une 
nouvelle prison. 

comtîSaX "^^ ï^ renouvelle le vœu qu'il a souvent émis 
pour la réunion à l'arrondissement de Far- 
laise de plusieuis communes du canton 
de Putanges , déparlement de l'Orne.. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 

r.caîe normale. Lc conscil iuiitc M. Ic préfet à s'en, 
tendre a\ec la ville de Caen , et le pro- 
viseur du collège royal, sur les condi- 
tions d'un traité relatif à l'acquisilion des 
. bâtiments delà manutention des vivres', 
pour j placer l'Ecole Normale. 



FINANCES. 

Ccratiof* d'un 
bureau d'tnrc:- 
g;i4lrein«nt. 



Le CoEiseil exprime le vœu qu'on éCa* 
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blisse un bureau d'enregistremeot dans 
le bourg de Caumont. 



Il émet Ta^is que toutes les opérations Cadastre. 
cadastrales doivent être successivement re- 
nouvelées après une période de 30 ans. 



TRAVAUX PUBLICS^ AGRICULTURE ET COMMERCE, 

Lé conseil vote les impositions extraor^ Travaux rn- 
dinaires ci-après , dont le produit sera af- 
fecté , savoir : 

A terminer les routes départementales 
classées } 

A prolonger sur le Calvados , conformé- 
ment aux engagements qu'il en a pris^ 1e^ 
routes départementales de la Manche , de 
rOrne et de l'Eure 5 

A payer la part afférente au Calvados 
4ans les dépemes du canal de Caen à la 
mer , et dans celles des ports d^Honfleur 
et dlsigny : 

!<" Deux centimes additionnels au prin- 
cipal des contributions foncière, per- 
sonnelle et mobilière , pendant les années 
1839 et 1840 , et 5 centimes additionnels 
au principal des mômes contributions, de- 
puis 1840 jusqu'en 1848 inclusivement ^ 

i"" Cinq centimes additionnels au prin- 



/ 
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eijpal des contributions des portes et fftr 
nétres et des patentés , à partir du 1«^ 
janvier 1839, jusqu'en 1848 inclusivement. 

Naviffatiou. Il demau^le qu'on presse les études or- 
données par M. le directeur-général des 
Ponts et Chaussées, pour améliorer le port 
d'Isigny , et quon en fasse sur la canalisa- 
tion de la Yire supérieure. L'amélioration 
de rembotiohurc de «la Touques lui parait 
âus^ devoir appeler des mesures particu- 
lières , et il e iprime le désir que l'adrai- 
minislraliou s'en occupe. 

Houles dé- .'^ renouvelle ses vœux, tendant à ce que 
parit^na.aîuies/le gouvemement rancre au nombre 'des 
routes royales la route départementale 
de Caen à Pont-î'Evêqufe. 

Il invite M. le préfet , à fairjB procéder 
à des enquêtes sur la direction qu'il con- 
viendra de donner dans le Calvados au 
prolongement de plusieurs routes départe- 
mentales terminées dans "les départements 
limitrophes. 

'Il demande qu'on s'occupe de Tachève- 
naent de la route n» 4, de Hotten à Fa- 
laist, nonobstant les difficultés élevée 
par le conseil municipal d'Orbec. 



AmiïNISTBATION. n 

n demande que les secours accordés à ^ffi-ieuiinte. 
^agriculture soient affectés à donner des 
encouragements aux nouvelles cullures 
et à fonder un plus grand nombre de 
primes graduées pour les chevauic et les 
taureaux. 



ctiovaux. 



Une somme de 1,500 fr. serai accaidée /""'^''» ^*' 
en 1838 ^ sous le titre de prùc dépariemen- 
îal y au meilleur attelage à deux chevaux 
sur uoe voiture à quatre roues , qui oon- 
eourra au trot dans les «ourses qui jaurotit 
Hétt cette année. 



W M 9 V H 9 'n 



Le conseil invite M. le préfet à s'en- ^'*^«^*- 
tendre avec l'administration des baràs , 
pour qu'on rétablisse à Falaise une station 
d'étalons. 



Il admet avec quelques modification^ le i, t^i^fî."^^*'" 
projet de loi qui lui a été communiqué sut 
iès tûiçes rédhibitoires. Il conviendrait de les 
réduire aux maladies încurables et invt^ 
sibles au moment de la vente. L'action de^ 
vrait être intentée au domicile dii ven- 
deur dans le délai de nettf jours , non com- 
pris celui de la H-vraîson , et de irais jours 
pour le «as de icocnage. 



A 



Foirci. 
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. 11 demande que la foire qui se tient à 
Oibec le 22 juillet , soit fixée au 22 juin 
de cliaque année. 



Marchés. 



Il appuie la demande formée par le con- 
seil municipal do Saint-Pierre-sur-Dlve , 
en établissement d'un second marché qu^ 
serait fixé au vendredi, et restreint à la 
vente des veaux. 



Futailles. 



Il insiste pour qu'on prenne des me- 
sures propres à prévenir les fraudes qui 
résultent de l'usage des futailles appelées 
bottes dans le pays d'Auge. 

parçies? ^^' ^uo subventiou de mille francs est ac- 
cordée à la caisse d'épargnes de Condé- 
8ur-Noireau. 



Amodiaiioa Le couscil sc prouonco contre l'amodia- 

de l»ieas com- . ■■ , . » * 

muaaux. tiou dcs bicus commimaux. L^ partage 
à titre onéreux, ou la vente lorsque la 
partage ne peut avoir lieu^ lui paraissent 
mériter la préférence dans l'intérêt bien 
entendu de l'agriculture. 



JUSTICE ET CULTES. 



Fêtes reii- Le couseil demande que Tadrainistration 

gicuses» ^ 

intervienne pour faire exécuter les dispo- 
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sitions du Concordat qui a inutilement 
restreint le nombre des fêtes religieuses , 
si Ton continue de chômer celles qui sont 
supprimées. 

11 désire que le préfet fasse confection- 
ner el distribuer dans les mairies des re- 
gistres de l'état civil conformes à ceux 
qui sont en usage dans le département de 
la Seine-Inférieure. * 



Elat 'civil. 



Il a demandé plusieurs fois , et il de- ,, ^^^ labiifté 
mande encore que la comptabilité des fti- <*<-'« fti^nques. 
briques soit soumise aux mêmes règles que 
la comptabilité communale. 



* Ces registres contiennent des modèles des dif- 
férents actes de Tétat civil ; leur adoption serait fort 
utile , et il n'en noterait pour les communes 
qu'une dépense tout*à-fait insijgnifiantc. 



i 
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SOCIÉTÉ 

d'assurance mutuelle contre l'incendie j 



ETAT de situation indiquant au !•' décembre i^Yl 
le nombre des Sociétaires et le montant des valeurs 
assurées. 






DEPARTEMEKTS 

et nombre 



àrroudis- 



des Sociétaires. ' ":.ients. 



I 



w 

C 

>4 



i] 



H- 

n 
u 



S7,19S 



8^320 



17,160 



Caca. 

Bayeux. 

Poal-l'Ev. 

Licieux. 

Falaise. 

Vire. 
( Domfroot. 
J Ar^ontaa. 
) Aleaçon. 
' Montagne. 
/ Valognes. 
I Saint-Lo. 
^ Mortain. 
1 Avraoches. 
/ Coulaaces. 
^ Cherbourg. 



TALEURS 



ASSUREES. 



gS,S54,41S 
S3. 587,966 
Sg,3SS,445 
t9,t 04,400 
24,567,788 
3t,S57,760 
19,877,467 
14^057,060 
94,544,470 
t3,76S,9lO 
94,719,810 
19,790,760 
10,575,990 
28,418,199 
18,699,800 
93> 746,900 



TOTIL 

par 

Départ •> 

ment. 



1 994,610,777 



65,299,907 



il 9,705,759 



,575 1 



Total général. 419,557,456 



circonscriptions électorales 

Une ordonnance du roi du 31 juillet 
1837, attribue au canton de Conlibœuf , 
dont la population est supérieure à celle 
du canton de Falaise l'« section , 2 con- 
seillers d'arroûdissement. Le canton de 
Coulibœuf n'en aura qu'un h, élire. 
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CHAPITRE III. 



STATISTIQUE AGBICOLE DU CALVADOS. 

On a essayé de recueillir dernièrement 
des renseignements ifort étendus sur la sta- 
tistique agricole de toutes les communes 
de la France. Ces document^ seraient d'un 
^rdnd intérêt si l'on pouvait ^ attacher 
une confiance entière. Malheureusement 
il faut contiauellement se tenir en gar- 
de contre la facilité javec laquelle on ré- 
sout par des chiffres la plupart des ques- 
tipris de ce genre. On trouvera, au reste, 
dans le tableau suivant quelques-uns des 
résultats obtenus dans le Calvados } ils ont 
été puisés à des sources qu'on est convenu 
de coiMdél<é^ éeiatù^ aufhefiiiqueê. Nous 
riegr^ttolIS de n-ayo^r pas à présenter d'au- 
tre jgjateaties de l'ei^actilude des données 
sur Josqu^U^ilSi reposent. 
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TABXKAU 

J>r^e,,tanl lo. retendue de la culTura mofenne d« 
Pramenl dans le Calvadat ; 2g 
Bétail , Moutons et Chevaifx. 



~ 


è-ï . 


QUANTITÉS 




a 1 b 


deWtwdeBaiU, 




lit 


Moutons et Chevaux. 


CANTDMS. 






w 


Bace Race 

BoTÎne Otine. 


Race 

OieTi 
Jme. 


Jrroadissem^t de Ba^fiux. 




Balkroy. 


4S6S ! 6710 


4307 


2371 


Bayeux, 


1200 [ 338! 


20S1 


1!35 


Cauinoiit 


3314 1 3767 


2Ï37 


1640 


Isigny. 


1808 ! 9647 


1747 


2479 


Bjes. 


3700 3017 


5343 


19S6 


Tréviérea 


2374 710» 


40SÎ 


2110 










Totaui, 


16,63» 33,632|l9,73S 


11,791 


Arrond 


MOnent de Caen. 


Boiirguébua. ' 


3422 


2301 


7877 


1530 


Caen (Est). 


2008 


d465 


1911 


1193 


Caen (Ouesl) 


1113 


787 


500 


707 


Creullj. 


i45B 


2993 


S8S5 


2152 


Douïres. 


2632 


2373 


4664 


1846 


Evrecy. 


â08S 


3263 


4SS6 


1809 


TiJlj-sur-SeuIfcs. 


4699 


290 -i 


6216 


.199Î 


Troarr 


4042 


BS67 


7294 


2347 


ViilEis-Bocage. 


3110 


sosa 


3445 


1561 


Tolau,. 


29,&70 


25,241 


42,318 


15,302 
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CANTONS. 



mr^ — • 

^ S M 

*S g o 

g 2 a 

s Z. <v 



QUANTITÉS 

de têtes de Bétail , 

Moutons et Chevaux. 



! 



Ilace 
Bovine 



Race 
Ovine 



Kace 

Cbcva 

linc. 



Arrondissement de Falaise, 



iBreUcville-s.-l.aize.| 4695 



C ouliljœuf. 
Falaise,! 'i^di vision 
Falaise, 2cdivision. 
Harcourt. 

Totaux. 115,586 16,576 



3219 

1)67 

«110 

3595 



13,908 
8838 
3319 
6976 
4414 



2055 
1310 
508 
1578 
4735> 



Lisieux, l»'di vision. 

Lisicux, 2^'divi€ion. 

Livarot. 

Mcrzidon. 

Orbec. 

St-Pierre-sur-Divfi. 



3488 
3133 
1354 
3875 
3726 

37,215 7180 
Arrondissement de Lisieux, 

2880 4646 

2934 3994 

6301 

7108 

3087 

5564_ 

^7,874 



Totaux 



2485 
1440 
1355 
1381 
i9o9 
1266 



9>76 



3682 
5683 
7731 
3302 

297038 



1067 
979 
1102 
1394 
1365 
1045 

"0532 



Arrondissement de Pont-lEvêque. 



Bhngy. 

Carabremer. 

Dozulé. 

Konfleur. 

ront-I'Evêqtie. 

Totaux. 



1894 


8768 


1117 


9547 


1560 


8740 


1744 


2597 


156S 


6356 


8I8Î 


36,208 



6192 


1661 


5515 


1702 


6229 


1819 


5011 


1680 


6636 


1280 


•^9,583 


8142 



Arrondissement de Vire. 



Annay 

Bdny- Bocage. 
|Condës -Noireau. 
jSaint-Sèver. 

Vassy. 

Vire. 

totaux. 



2982 


4372 


3228 


3064 


6857 


3864 


2170 


4154 


2271 


2477 


5684 


6598 


2575 


4409 


2388 


4558 


6207 


2767 


14,825 


3 1,683 1 


2!,116 



1884 
2192 
1501 
1984 
1921 
2033 

ÏÎ;5Ï5 



I 



k. 
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Récapitulation par arrondissements. 



▲ftEOlIDISSE- 



MEKTJ. 



Baycux. . . 
Caen. 

Falaise.. . 
Lisieuz. 
Pont-l'Evêque 
Vire. . . . 



Totaux pour 
tout le depar 
lement. . . . 



Quant i- 

QUANTITÉS 
\és 

crhecta ^* *^*^' *** héta\i , de 
res en> moutons et de chenaux, 
scmen 

AÀCE 

clieva- 



ccs en 
fro- 
ment. 



KilCK 

bovine. 



i6.i)o9; 32.632 

I 

29.570 25,241 



RACE 

ovine. 



15,5^6 
9,876 
8,18^ 

14,826 



95,000 



15,576 
27,874 
36.208 
31.683 



169,214 



••— •an.raM 



19,738 
42,318 
37,215 
29.038 
29,583 
21,116 



179,008 



liuc. 



11,791 

45,202 

7,180 

6»952 

8,142 

. if,5l5 



60,7» 
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CHAPITRE IV. 



KAmCHftS HEBDOMADAIRES. 

Lundi. 
Caen , Condë-snr-Noireau , Pont*rEvéqae , Vire , 

Beuvron , Feryaques , Ouilly-le-Basset, Saint-Pierre- 

8ur-Diye , Tilly-sur-Seulle. 

Mardi. 
Lisieux , Balleroj , Cfaeux , Dozalë , Diycs , Har- 

court , Saint-Julien-le-Faucon, Yassy, GourseuUes*- 

Mercredù 
Caen , Falaise , Honfleur , IsigDy , Orbec , Vire , 

Bonnebosq , Blaogy ^ Créyecœur , Creully , Yil- 

1 ers-Bocage , Trouyille-sur-Mer **. 

Jeudi. 

Lisieux , Condë-sur-Noireau , Argences , Beau. 

mont, Bëny- Bocage , Bretteyille > l'Orgaeilleuse * 

Gaoïaont , Eyrecy , Littry , Liyarot. 

F'endredi. 
Caen , Pont*r£yéqQe , Vire , Cesny-Bois^Hattxout, 

Tréyières. 

Samedi. 

Bayeux , Falaise , Diyes , Hoiifleur , Li^icux 

Aunay , le Billot ( hameau de Notte-Dame-de'Fres • 

nay ) , la Déliyrande ( hameau de Bouvres ) , Saint" 

Mai tin-de-Fresnay , Mézidon , Saint-Sey«f , Tou- 

<]iies f Troaru. 

* CeJiurché a été inslitué par arrêté do ministre des tra- 
Taux publics , de ragiiculturc et du commerce , du 6 mai 
ia^7. 

** Institué par arrêté du même ministre, en date du I7 
mai iS57. 
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Je m'étais proposé depuis long- temps 
d'accorder une large place dans l'Annuai- 
re du Calvados aux Biographies des hom- 
mes qui ont honoré notre pays par leurs 
actions ou leurs ouvrages. Lassé de re- 
cueillir des chiffres dont je me défiais, et 
de constater des résultats statistiques à 
peine saisissahles , tant ils sont mobiles de 
leur nature, je me promettais un grand 
plaisir de ces nouvelles études. Mais lors- 
que le moment a été venu de m'y livrer 
sérieusement , je me suis aperçu que je 
n'en avais pas envisagé toutes leurs diffi- 
cultés. Je me suis demandé d'abord si , à 
l'exemple de Huet , je devais comprendre 
au nombre de nos Illustres, tous les hommes 
qui y sans appartenir au Calvados par la 
naissance , y ont tenu par leurs familles 
ou par le long séjour qu'ils y ont fait ^ 
On ne manque pas de raisons en faveur 
de l'affirmative : le lieu de la naissance 
peut être 1q résultat d'une circonstance 
fortuite } la patrie, c'est le pays où Ton a 
été élevé , que l'on a choisi , auquel on a 
voué sa vie. Voilà ce qui a déterminé 
l'auteur des Origines à ranger au nombre 
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des célébrités de la ville de Caen ^ Robert 
Wace , Samuel Bochart et bien d'autres 
écrivains qui ne sont pas nés dans ses murs. 
Quelle que soit l'autorité d'un pareil pré- 
cédent, j'avoue que je n'ai pas cru devoir 
m'y soumettre. J'avais besoin d'un point 
de départ ; et puis où m'arréter si , sans 
égard à l'origine , il fallait , pour ainsi 
dire, saisir au passage toutes les renom- 
mées qui avaient jeté de l'éclat sur notre 
p^ys? En admettant qu'il dût en être 
ainsi, il n'y aurait pas de raison pour que 
Huet ne fût réclamé à la fois par les bio* 
graphes de Caen, de Paris et d'Avran- 
ches. Je me suis donc décidé , après quel- 
ques hésitations , à ne m 'occuper que des 
liommes qui ont tenu par le lien de la 
naissance à Tiine des communes comprises 
dans la circonscription territoriale de no- 
Ire département. 

Ce point arrêté , il a fallu en aborder 
un autre qui présentait plus d'embarras. 
A quel degré de célébrité doit-on avoir 
atteint pour prendre rang parmi les illus- 
tratit)ns de son pays? Devais-je, à l'exem- 
ple de Jacques de Cahagnes, dés deux 
HaTlé et de Huet lui-même, grossir ma 
nomenclature d'une foule de renommées 
d'un jour , qu'aucun titre n'explique ni 
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ne rappelle ? Je ne Tai pas pensé , mais 
je n'ai pas pensé non plus qu'on dût pous- 
ser trop loin les exclusions. De ce que te 
temps n'a pas confirmé toutes les anciennes 
réputations, il ne s'ensuit pas qu'on doive 
lès considérer commen'ayant jamais existé 
et n'en tenir aucun compte^ ce serait don- 
ner un démenti aux faits , et méconnaître 
l'intérêt puissant qui s'attache à tout 
ce qui sert à constater les progrès de l'es- 
prit humain. 

C'est d'après ces considérations que j'ai 
dressé la nomenclature de nos célébrités. 
Mais ici encore j'ai rencontré des difficul- 
tés de plus d'un genre. J'avais besoin de 
puiser à une foule de sources , et je n'ai 
pas tardé à reconnaître qu'elles ne méri- 
taient pas toutes là même confiance ; quel- 
quefois elles m'ont manqué tout-à-fait. 
Rien de plus rare , par exemple , que de 
trouver dans nos anciennes chroniques 
l'indication de la date, et même du lieu de 
la naissance des personnages qui se sont 
fait un nom dans la carrière des armes et 
dans les emplois ecclésiastiques ou civils } 
et rien de plus commun que les variations 
des biographes lorsqu'ils suppléent à ces 
lacunes. Je désire qu'on trouve dans cette 
explication l'excuse des omissions et des 

10 
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erreurs qu'on pourra remarquer dans ma 
nomenclature , malgré tous les soins que 
je me ^uis donnés pour les éviter. Je ne 
n^glig^rai rien de ce qui sera possible pour 
réparer Içs unes etpovr rectifier les autres, 
lorsque je publierai l'année prochaine la 
deriM^rie partie de ce travail . 



NOMENCLATtJRE 

JbES 

HOMMES ILLUSTRES DU CALVADOS- 



A. 

AcAttiN ( Guillaume ) , né à Grainville- 
sur-Odon à la fin du XII« siècle , mort à 
Çaen en 124.6- Il y fonda en 1219 l'église 
collégiale du Saint-Sépulcre , qui fut dé- 
truite en 1562. Un voyage fait à Jérusalem 
valut à Acarin la protection de Saint-Louis 
qui le chargea de bâtir ^ Caen le monas- 
tère 4^>Jacobins. 

. AiGuiLLARn ( Pierre i*) o^ Leguillahd, 
jsiyoçatà Caen^ vers 1580 j auteur d'un re- 
cueil de Poésies oubliées depuis long- 
temps , et -publiées dans cette ville sous le 
tiire Ae Pogonorythrie, 1 vol. in-4^. 

Alexandre , né à Caen , capucin , prédi- 
cateur et controversiste } auteur de divers 
ouvrages contre les hérétiques. Mort chez 
les Capucins de cette ville , dans le XVH* 

siècle. , 
Atix , né à Honfleur , mort à Paris en 
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1794. Les amateurs estiment ses gravures 
des ports de Lisbonne et de Cadix. 

Ambroise , procureur-général des péni- 
tents y né à Lisieux ^^ mort à Rome en 
1630^ auteur de paraphrases latines sur 
les Évangiles et les Épitres. 

Ameline ( Jean-François ) , né à Caen 
le 28 août 1763 , célèbre professeur d'A- 
natomie à l'école secondaire de médecine. 
Toute sa vie fut employée à Tétude de 
cette science qu'il aimait avec passion. On 
avait conçu avant lui l'idée de la dé- 
pouiller de ce qu'elle a de rebutant, en 
remplaçant les sujets naturels par des mi>- 
dèles en cire ^' mais ces modèles , quoique 
parfaits sous plusieurs rapports , man- 
quaient de solidité ^ et ne se prêtaient pas 
dès-lors à ragencement des parties entré 
elles lorsqu'on voulait !cs réunir. M. Ame- 
line suppléa à cet inconvénient j ses pièces 
d'anatomie artificielle peuvent se placer 
et déplacer ^ volonté. Tous les hommes de 
l'art les ont admirées comme des chefs- 
d'œuvre d'exactitude. Malheureusement 
cette ingénieuse invention ne parait guère 
susceptible dé se reproduire par le mou- 
lage. Mort à Caen , le 3 décembre 1835. 

Angoï de Lesperonni^r^ ( l^obert ^ , né à, 
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Caen ^ a laissé des traductions des poètes 
grecs et latins y intitulées ht Amours d'E- 
rice. Il était contemporain de Jean Vau- 
quelin , sieur de la Fresnaje , auquel il a 

dédié une ode. 

lé 

AssELiN ( Gilles-Thomas ) , docteur en 
Sorbonne, poète, né à Vire en 1682, mort 
à Paris en 1767. Une de ses odes , intitu- 
lée la Religion , est adressée à Adélaïde 
d'Orléans , abbesse de Chelies 3 c'est ce 
qu'elle offre de plus singulier. Asselin n'é- 
tait pas d'ailleurs un homme sans mérite. 
Il eut pour maître Thomas Corneille , et 
fut celui de notre célèbre Aristarque Là- 
harpe. 

Auge ( Alain d' ) , prêtre habitué do la 
paroisse Saint-Jean de. Caen, précepteur 
de Huet , évoque d'AvranqheSr. Il a qon^-r, 
posé des vers français couijonn^ «^^iiP%:) 
linod de Rouen , et quelques- es4^^ dg ^,^^r' 
troverses religieuses. Né à Caen où il. es^. 
mort en 1683, à l'âge de 75 ans. 

AvBi«9(.T ( Hyacinthe-RofcjUard ç;'), jé- 
suite , auteur de divers^ oié^oires histo-;- . 
riqnes empreints de partialité. Né en 1675 
à Caen où il est mort en 1715. 

AuBiGi!9T ( Marc-Antoine , çpmte d' ) , né 
à Fltlai^e'> brigadier dçs ^rm^es du roi ^ 
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céfébUe pair la victoire de Saint^ast^ rem^ 
portée sur les Anglais en 17S8. Louis XV 
lui doiîtia^quatre pièces de canon laissée» 
pai^ Tennemi sur le champ de bataille et 
le nomma lieutenant-général. 

Ujo grand à TgEil^le Bœuf, mais pelit dans l'histoire , 

le duc d'aiguillon qui commandait en 
chef, et qui pendant l'affaire s'était réfu- 
gié (]aRS un. moulin , se couvrit d'une 
nouvelle honte en voulant lui disputer 
l'honneur de la victoire. D'Aubigny mou- 
rut en 1777 , à l'âge de 76 ans. 

B. 

BACfl«:t«T ( f àcques ) ; né à RoncheviUe ^ 
près de Pimt^l^Yôque, grâveuï à Ricfuen 
où dV est nfort en Î781. On lui doit des 
Vues de Hàuen et du Havre qui sont esti- 
mées. 

Baillif DB LA RiYiÈRE ( Roch Lb ) ^ mé- 
dedin de Henri P/, a publié plusieurs ou- 
vrages sur son art et tm Traité de Vanti" 
quité et de la singularité de ta Bretagne' Ar^ 
morîque. Né à Falaise , mort en 1605. 

Bailly ( Antoine-François Le ), avocat 
à Caen , où il est né le 4 avril 1758^ , débu- 
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tardons la. carrière des lettres sous les aus;- 
pic^^de Court de Gehelin. Il a donné qua* 
tre éditions de ses fables. La première pa- 
rut en 178^ , et fut dédiée ^u duc d'Or- 
léans 'j la dernière est de 1823. La plupart 
des sujets sont de son' invention ^ mais ce 
n'est là qu'un ' mérite secondaire dans l'a- 
pologue. Son style manque , en général y 
de précision , quoiqu'il vise à le rendre 
concis. On p3ut remarquer ehcore qu'il ôst 
rare qu'il" rachète le défaut du coloris par 
la naïveté de l'expression. Ce n'était cer- 
taiûemeht pas un écrivain sans mérite ; 
mais il en fa^t aujourd'hui un trjè.^-grand 
pour se faire une réputation durable, dans 
ce genre de littérature, où Florian et Boi- 
sard §ont placés eux-mêmes si loin de La- 
fontaine. On a de Ijji.Bl.usieurs.Qpcras qui, 
ne ^nt p^s restés ^u théâtre. Mort à PaHs^ 
le 13 janvier 1832^ , , 

BiiLLSROT (f.die Làcour oomtè de ) , lieu- 
tenanttgonékralsous^^ Louis XV ^ fut Messe: 
grièvement ;à lia bataille tte: Raitcoui^ y en 
1746\ n établit à Balleroy ^ oùrit est mort, 
des^'ro8sei<f(ir^eiquii ontétëàtbaifidoiiiiéesi 
faiite deininerai: 

C'est à lui qtfon dut , en 1740 , la. dé- 
couverte» do la rai^e de Houille de. Littry. 

Sas: fils ; . (3iafle}9^AiU||tii4e < el : François. 



ii6 ANNUAIRE DU CALVADOS. 

Auguste ', le 'premier lieutènant-g^énéral ' 
et le second luaréchal-de-canp , et com-« 
mandeur de l'ordre de Malte , furent dé- 
capités à Paris en 1794. 

Barbey ( Marc le ) , sieur de Bussy et de 
Fontenailles , médecin à Bayeux daqs le 
XVI^ siècle. Il fut anobli par Henri IV en 
1594, pour avoir refusé de donner ses soins^ 
aux ligueurs qui s'étaient emparés de cette 
ville , et qui s'en vengèrent en pillant sa 
maison. 

Baril ( Jean ) , médecin , né Saint-Pierre- 
sur-Dive. Son livre de bi Physiologie et da 
la Pathologie de V homme , imprimé à Gaen, 
en 1653 , lui valut quelque réputation. • 

Basly ( Jean Lemierre seigneur de ) , 
né à Caen ^ auteur d'un recueil d'épi-' 
grammes intitulé Sem et Joci, et publiliV 
en 1664. ' ' 

BaIsnage ( Samuel) , ministre proleslaÀt , 
né'à Bayeux: en 1638, auteur de plusieurs, 
ouvrages» de controverse et d'une savaule 
critique des. Annales poHUco^écciesiastici , 
publiée À Zùtphen en 1706, 3 vol.iurtfalio;» 

Basseun ( Olivier ). C était utt foulon dé 
Vire , vers la fin du XIV« siècle et le eom- 
menceiieiit du XV«. On s'acooirde commu- 
Bémi^nt À le regwrdeB^^ommà rinKèntéiir 
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du Vaudeville. Il est auteur de chansons 
bachiques recueillies près de deux cents 
ans après lui par Jean Lehoux , avocat , 
peintre et poète de la même ville , son 
émule dans ce genre. Comme les vers d'Ho- 
mère , ceux de Basselin ont été transmis 
aux âges suivants par la mémoire du peu- 
ple. C'est du reste le seul rapprochement 
qu'il soit permis de faire entre le chantre 
d'A'chile et celui du cidre de Vire. Ce n'est 
pas qu'il n'y ait de la facilité et de la verve 
dans SCS chansons ^ mais ce nQ sont^pour la 
plupart , que des inspirations de taverne , 
sans aucun mélange de ces idées morales 
qui peuvent seules prêter du charme à de 
pareilles compositions* Si ^ comme on Ta 
cru peut-élre un peu légèrement^ Basselin 
a été parmi nous le créateur de la chanson 
à boire , il faut convenir que c'est là son 
principal mérite^ et Ton peiit dire qu'il n'a 
rien appris d'Anacréon et d'Horace, ni 
rien fait apprendre à notre Bérenger. 

La dernière édition publiée par Jean 
Lehoux , car il parait qu'on lui en doit 
plusieurs^ est intitulés : Le Livre des chants 
nouveaux du Yaudévire^ M. de Bras dit, 
dans ses antiquités de Caen , que c^cst de 
Vire d^QÙ sont procédées les chansons qu$ 
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Von appelle Vaudevire , et Vauquelin de la 
Fresnaye cite, après lui, Olivier Basse- 
lin dans le 2^ livre de son art poétique. En 
voilà bien assez pour convenir avec nos 
étymolog^stes qu'il était inutile de cher- 
cher une autre origine du VaudevUU ^ 
quoique celle-là ait été contestée. 

On croit qu'Olivier Basselin fut tué en 
1418 , à l'époque de la prise de Vire par. 
les Anglais. La dernière pièce du recueil 
donné sous son nom, et une des meilleures, 
fut composée au commencement du siège : 

Tout à l'cnlourile nos remparts 
Les enticinis sont en furie : 
SiiUTefK no4 loBHcaux , je voui prie ! 

rienez plutôt de nous , souldar» , 
Tout ce dont tous aurez envie ; 
- Sauvez nos tonneaux , je vous prie ! 

Nous pourrons aprrs en beuvant 

Chasser notre niér encolle : 

Sauvî'z nos tonneaux , je vous prie ! 

L'ennemi qui est ci-devant 
Ne nous veut faire courtoisie : 
'\4jidon8 nos tonneaux. . je vous prie t 

Au moins s'il prend notre cite , 
QuMI i^*y trouve plus que la lie ^ 
Vuidons u«^s tonneaux^ je vous prie l 
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DeussioDs-nous marcher de costé * 
Ce hon sildre n'ëpairgnons mie ; 
Yuidons DOi tonneaux , je tous prie. 

On peut encore , entre plusieurs autres , 
«iter ce couplet qui est bien dans le genre : 

Hëlas ! que faict ung povre ivrogne ? 
II se couche et n*occit personne , 
Oa byen il dict propos joyeux. 
Il ne songe point en uzure , 
£t ne faict à personne injure. . 
Buyeur d'eau peut-il faire mieulx f 

Il serait facile de s'apercevoir par ces 
citations^ si son éditeur n^avait pas pris 
f oin de nous en informer lui-même , que 
les ouvrages de ce poète nous ont été trans- 
mis corriges et écrits suivant h langage 
du seizième siècle. Reste à savoir si c'est lÀ 
en effet la seule licence que Leboux se soit 
permise. 

On a publié trois nouvelles éditions des 
Vaux de Vire : celle de M. Asselin en 1811, 
celle de M. Louis Dubois y en 1821 , et en- 
fin tout récemment celle de M. Julien Tra- 
vers, qui comprend les œuvres de Jeaft 
Leboux. 

Bàudrb ( Bon-Michel -Pierre-Paui-Fran- 
çois 1)e ) , principal du collège de Bayeu^ 
et curé de Saint-Exupère,, a tr^iduit eu 
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Ters latins VArt Poétique de Boileau. II 
était né dans l'arrondissement de Bayeux, 
en 1752 , et est mort en 1818, 

Bayeux ( Georges^LoUis ) , né a Gaen , le 
8 octobre 1752 ^ avocat au parlanient de 
Normandie , de l'académie de Rouen , et 
correspondant de l'académie dos inscrip- 
tions et belles-lettres dé Paris. Necker 
l'appela près lui et le fit premier commis 
des finances. Il fut depuis un des com- 
missaires chargés de la formation et de 
l'organisation du département du Calva^ 
dos. Avant cette époque^ il s'était fait 
connaître comme littérateur par une tra- 
duction en prose dps Fastes d'Ovide. ^Lqs 
notes qui l'accompagnent annoncent unie 
vaste érudition. On lui dut en .outre quel- 
ques poésies^ des Réflexions sur le règne 
de Trajan , des Essais académiques^ le Pros- 
fecius d'une nouvelle traduction de Pausania^, 
et quelques autres ouvrages. Aux idée^ 
philosophiques répandues dans ses écrite y 
on put juger que la révolution le trouve- 
rait préparé à adopter ses principes. Qrar 
teur doué d'une imagination vive et t)Til- 
lante, il ne vit d'abord dans le uouvel 
ordre dé choses qu'une noble carrière ou- 
verte aux talents. Mais ses goûts ^ ses ma- 
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nièxes et ses habitudes sociales ne s'accom- 
modëvent pas long-temps de Taliure brus- 

r 

que et saccadée des passions qui s'y pré-« 
cipitèrent de toutes parts. Devenu procu- 
reur-général syndic du Calvados,il ne tarda 
pas à inspirer des défiances à la faction 
ombrageuse qui se substituait partout à 
Tordre. Incarcéré en 1792 dans le château 
de Caen , il n'en sortit que pour tomber, 
ie.6 septembre , sous la balle d'un assas- 
sin. Un coup de fusil lui 6ta la vie sur la 
place Saint-Sauveur , en présence de la 
garde nationale^ épouvantée d'un crime 
qu'on pouvait n'avoir pas prévu , mais 
qu'au moins on aurait dû punir. 

Beàubbron ( Leclbeg db ) , professeur de 
Théologie à Caen. On a de lui un traité de 
Homine lapso et reparato. A une simplicité 
>d'enfant ^ qui prêtait souvent à rire, i^ 
joignait une vaste érudition et une mé- 
moire prodigieuse. Né à Saint-Denis-de- 
Méré , en 1714 , mort le 4 décembre 1790» 

Beaumont ( Madame Elie de ) , Anne- 
Louîse Morin-Dumesnil , née à Caen en 
1730, femme du célèbre avocat de ce nom. 
Le roman qu'elle a publié sous le titre do 
Lettres du Marquis' d^ fifissUe , est encore 
lu avec intérêt. Le but en est éminemment 
moral, et son • exécutitm annonce autant 

11 
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de goût i^iue de «en^tbUilé. âa^anie de 
Beamaant est morte à Paris, le 11 janvier 

,&RfcL^>i4iSR'( Fi'âDtçois ) , docteur ^n Sor- 
])Oiine y auteur d'mie traduction estimée 
des .Anliiquités Romaiaes de Sépis d'Ha- 
lioa^na^ge» N^ à Saint^ermaia-fde-Li- 
$ieux> mort à P^iis en 1749^ kil^BBB* 
'BBLLE«|(iRa ( .Thomas ) , petit neveu du 

^préciédâiit!^ Ddj;le f6 janvier 17/i^5, à Caen 
01È| il est n^rt te. 29 ii©rycmbre.l*24 , ree- 
teur de VHm^eniié do'CGtte ville , et df- 
[^s pmfcsseur de littérature française à 
1- Académie. Ileoramença par professer la 
rbétoriqjteainee édattui collège du-Boi$ • 
etidevint tmsuite principal du eollége du 
lifelit. Age quoè «^> disaît-il souvestt à 
ses élèves ^'- maxime 'd'éducation excel- 
lente, trep négligée aujourd'hui. Il quitta 
sa patine lorsqu'om assujétit les prêtres 

. an seniient^ <et y rentra eniSOSl. La thaire 



{*) Sqn .mari , Je^n-BapUsle Jac^pies Elle 4e 
Bcauraont , auquel sa défense des Galas yalut «ne 
* répudiation Européenne , était propriétaire de ]a 
terre de "Canon oiVJil instituaeti 4777 U Fête des 
Bânngs-gpns f \t»çèee[i\e ''Bosiieire dont on s'occupa 
^ancpnip- à cette époque ,- et qui fut suivie de n«n. 
breuses («MMlations du raénie genoe. Il <$tait né à €«* 
rentan en 1732 et mourul à Paris en 1786. 
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de UUéraiureJm loé AoMiée à la réorgdf» 
nisation de l'Académie Universitaire •• Il 
pçomntça' plusiettre nMrai9di»^!fuaèbveS'4}ui 
n*out {MU'éié recuftiiUflsi eoDK' evvpd: di'i9u-(« 
vragiei^ ifeOQpliW'C^eiSQSipûésies latiof^ «i- 
ses autres écrits. Noas l'avoQS - connu 4âAS 
les. demiàr^ . ahJiéeB»de sa vie } e'-étldl «n 
hon»me simple ;^ ttimable etbon^ mais qui 
ne rappeiait en rieor ce qu'il arait été dans 
larioreede râgç^ 

BELtsT ( L'abbé' Augui^hi ) , dé Taca- 
démiè des inscriptions , auteur de mé- 
moires et de dîflGèrent^ écrits sur la Cléo- 
grapbte. Né à Saînte-Fôi-de-Montgom- 
mèry , diocèse de Lisîeux, en 1697, mort 
àParis en 1T71. 

Belot (François), né à Caen, auteur 
d'une Grammaire anglaise et française, 
pubKée à Londres en 1^80, et déifiée au 
duc» FftAifçéis d'AlexNço^v frère de' Henri' 
III , à* l'oceasion de ses espérances de ma- 
riage avec la reine Elisabeth, Cette gram- 
maire parut avecie Bouquet eila Salade dcu 
mours. Belot s'y donne le titre de gen- 
tilhomme Cadomoit^ 

Banneville ( GuUlaume-Morin de ) , au* 
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leur d'éloges. Né au diocèse de Bayenx en 
1660.. (*) 

BimiGEiT^ conseiller au présidial de Caen, 
né en Basse-Normandie y a composé un 
abrégé de l'Histoire de France en vers , 
réimprimé en 1714. 

Bernièbbs db LouTifiiiT ( Jean db ) , né 
à Caen ^ où il est mort le 3 mai 1659^ à 
Tàge.de 57 ans. Trésorier de. France dans 
cette ville , il quitta sa charge et se retira, 
dans VHermilage y maison située à rentrée 
du couvent des Ursulines^ fondé par sa 
gcBur Jourdaine de Bernières , en 1628. 
Auteur d'écrits ascétiques^ recueillis aprù.i 
sa mort par le père Louis d'Argentan , ca- 
pucin, n prît une grande part à l'établis- 
sement de la Cbarilé et des Pauvres Ren- 
fermés de sa vills natale. 

Bbetaut ( Jean) évéque de Séez et poète 
français \ né à Caen, en 1552 , mort à Séez ^ 
le 8 juin 1611. Comme plusieurs autres 
poètea de cette époque , il dut sa fortune à 
ses vers. Henri III le fit secrétaire de son 
cabinet et son lecteur ordinaire. S<;us le 
règne suivant , il devint premier aumOuier 
de Marie de Médicis , obtînt l'abbaye 

(*) Quelouos B^ograpbcs lui donnent le nom de 
BeoncTÎUc. 



BiOGRAPHIE. 425 

d'Auiiay et enfin l'évêché de Séet ^ ^n ré- 
compense de la part qull avait prise à la 
conversion de Henri IV , dont il fit de- 
puis Toraison fdnèbre. On a oublié ses ou- 
vrages en prose et on ne Ht plus guëres ses 
vers. Cependant on ne doit pas s'étonner 
de la réputation dont ils ont joui , Ait on 
les compare à la plupart des piroductious 
poétiques de cette époque. Leur principal 
défaut , et il est grand , c'est de se. traîner 
sur des idées communes -, et de les délayei; 
à rin&iii. Mais il faut savoir gré à Berlaut . 
de s'être garanti ^ autant qu'il Ta pu> du 
néologisme ridicule de Ronsard et de se» 
Imitateurs. On sait que Boileau a dit f eu 
parlant de ce dernier : 

i 

Le sort de cet auteur , trébuché de 9Î haut , 
Rendit plus retenus Desportes et BertauL ^ 

C'est quelque chose ^que d'avoir entrevu 
le génie d-une langue qu'il était donné à 
Malherbe de fixer , et Bcrtaut eut incon- 
testablement ce mérite. On cite encore tous > 
les jours sa chanson : 

Fëlicitié pass<îe 

< 

Qui ne peux revenir , 

Tourment de ma pcnsife , 

Que n*ai-je en te perdant perdu le ^uvmir ! 



-¥otd ^^^^k^ l4î^à de Itti qui ntf stjÂt ^ 
psd àMm ^(/k^, èl ^é YoRatfe à cilés 

Quand je revis ce que j*ai taut aimé , 
ï*inf s*i!iii falIliV crfic mon fèu i alTuiDc 
ÎJViï'fit le Aarfnc en mon h*irté i-^haîfre , 
Et qn<? «bra ccKif , {mti^f&i^ sbt» <*^#?f , 
fifo nelseml^lst FesdaTc fâgitif ' 
: . A- (juî le sort fait rcnconticr 80« mattuo. 

^ït ftrtit tcfht^it qtiê Ce %lc plcitt de 
gtêcé et dé se^Wtitoetkt , tfè tèsi^emWe gtière 
à «éèSdl âe là Fratieîadë. (*) 

jion frère, Pièr^fe ftërtaiit , obtint après 
lut l'âkbaye d'Auiîày qti^il géta pendant 
trbfe ah* par éeonoma't, et qii*lî quitta (en- 
suite pour se marier. Oh liiî dbit *nrre (ià\^ 
tion des œuvres de Jean Bertaut , dans 
laquelle les poésies erotiques du pféflat 
parurent pour la prèttîièfe fois. 

Pierre eut un fils,-noinraé François , qui 
mourut en 1702, âgé de 82 An;S;;DecoB- 
seiller d'église j il devint eonseUlerlaï^tie 
au parloBfte^t de Roucï) v et comf(m. xttk 
Traité sur les Prérogatlmêde là Robt» 

Madame de Mot te ville, célèbre par ses 
mémoires sur la reine Anne d'Autriche , 
était nièce de Tévéque Bertaut. 

<*) Poérae de Bonsard 



Btelt-nit Lôr ( Pierre ) ^ né à H^oAetir'ei^ ' 
1600/^Apfès avoir Toyag^é dan.9 les Indes > 
OneMaîéB en ofl^îté de com^ograplie du 
roi , il se fit carme ^ Goa ei^ 1634 ^ et-: 
reçut en 1€38 la cottrouue du martyre à'. 
Achem eu il avait été envoyé comme anià- 
sionnaire. On a d«lui des cartes marines. 

Bertot ( Jacques ) , né à Caen , fe 20 
juUIet 1622^ mort à Tabbaye de Mont- 
mârlre en 1683, confesseur et directeur 
des TJrsuJînes dé Cacn , auteur du livre 
des Retraités , publié en 1662. Il dut Tab- 
bayê diè Jumîèges à la protection de Mil* 
de Guîse. L'hôpital général de Caen le 
compte au nombre de ses bienfaiteurs. 

Beuiq^^nd A^icojdi») , médecin. On luj 
dgit un ouvrage sur son ar,t, imprimé en 
Breiagne en 1630. Né à Bayeux en 1380 ^ 
mort À Besunes eu 16^. 

lttvovttKÀ( Ambroôse) , chaiiMnui^ né- 
gligé, mais .«rmaUe «fc gracieuX/» li ^H H^ 
avec la plupart des artistes de lao^^ale, • 
cequi n'apaspenoMicibué antsnecès4etse» 
r(Mli&noas^qiii^soiit enèore en fkosseiskoD de 
riieuiraax prlirilége d'éire chantées par 
left phis^ jolies fe'movia'derEltfope* On0»*- -, 
q«1l écrivit en /yjors avee une sîHg^idÂfre ^ 
facilité, et que ce fût mêiOLeÂrrQeii«i9rë9:sa . 
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seule langue dans les relations; ordinaii^es 
de la vieâl o'a composé qu^uu petit nombre 
de pièces soignées , et celles-là même ne 
satisfont pas entièrement les conna^isseurs. 
A défaut de la poésie du style qui lui 
manquait , il a rempli ses petits poèmes 
de sentiments patriotiques et d'images 
amoureuses ou guerrières ^ d'autant mieux 
placées dans ce genre de composition 
qu'elles se prêtent parfaitement aux modu- 
lations du musicien. Né à Çaen le 2& jan- 
vier 1893, mort à Rouen, le 2juilletl83S. 
Béziers ( Michel ) ^ prêtre, né à Bayeux, 
en 1719 , curé de cette ville et chanoine 
du Saint-Sépulcre de Caen en 1767. Il a 
composé plusieurs ouvrages sur la Nor- 
mandie, et notamment r^is^otre Sommaire 
de la ville de Bayeux. Cette histoire, presque 
exclusivement consacrée aux établisse- 
ments religieux , est d'ailleurs instructive 
et intéressante» Le discours préliminaire 
sur le diocèse de Bayeux est un moix^eau 
fort remarquable, quoiqu'on y trouve 
quelques assertions bazardées. L'abbé Bé- 
ziers mourut le 18 août 1782 , dans sa ville 
natale. La modeste pierre qui couvrait sa 
cendre dans l'Ëglise Saint-Malo, disparut 
pendant les orages de la'tfévolution, et n'a 
pas été remplacée. 
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BiGNE (Gace delà), chapelain du roi 
Jean, et sdti compagnon de captiviié en 
Angleterre. ■ lî composa pour le fils de ce 
prince, Philippe de Bourgogne, doiit: lïr 
dncation lui avait été confiée , un p èn;e 
intitulé : Le roman des Oiseaux cl (h* ^ 
Chiens, Né en lï2S dans le diocè.-e diV * 

Baveux, mort vers 1380. 

•\ ., . ... . « «■ , . » 

BiGNE (Margarin de la ), ecclésiasiiqu ;, 
né en 1546 à Bayeux , selon les uns , et à 
Bernières-îe-Patry^ selon les autres j dr - 
puté aux états de Bl:>is. On lui doit la pre- 
mière édition de la bibliothèque desPvTcs* 

Les biographies font mention d'un auti o 
LaBîgne , né à Livry , et mort à Fécafn-p 
en 1662. Il clait proTàs de Jumiëges. On ;i 
de lui une histoire d î labbaye de S;^in>- 
Thierry-les-Rheims, et Thistoirj de ^ Aint - 
Vincent de.Laon. 

BiLLY (TousTAiN DE ) , ué àMaisoncencs- 
)a-Jourdan, mort le 17 avril 1809, curé 
du Mesnil-Opac , ( Manche ) , a laissé des 
manuscrits curieux sur le diocèse de Cou-^ 
tances. 

Blanchkcàpb ( Pierre se -) ^ ^^ ^ Caen où > 
il est mort en 1673, à Tâge de 78 ans. Lé- 
g'ste érudit, mais sans méiàode, il a beau^- 
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coup écrit sur la Coutume de Normandie 

* • - • 

et sur le Droit romain. 

BodarbdbTkza ( Nicolâs-Marie-Félix), 
auteur de pièces de théâtre jouéea -à Paris;^ 
et d'uiip ode sur réjeetric/té cou^onoée.att 
palinod de Caea. Né à Bayeux en 1757 ^ 
ni.7rt à Paris en 1825,. après avoir été- 
consul-général , et. chargé d'affaires à 
Gône5. On lui attribue les Trois Ordres en 
voyage, et le derMef Cri du Monstre, vieux 
conte Indien , écrits anonymes publiés en 
i 789 et qui eurent quelque succès. 

BoDERiE ,( Gui Lefèvre de la ) , né à Fa- 
laise en 15^1.1 , précepteur de François de 
France, ddc d'Alençm, liîs de Henri II. 
Savant orienlalisie ; iî possédait l'hébreu, 
l'arabe, le chaldéen, îe syriaque , le grec, 
le latin et plusieurs langues vivantes. Il 
c encourut à l'édition de la fameuse Poly- 
glotte d'Anvers , d'Arias j^fontanus 5 com- 
posa un poème contre les impies et phi- 
sîcur^ autres ouvrages. Mort en 1598-. 

BoDEitiE ( Nicolas Lefèvre de la ) , frèi-e 
dn précédent , né à Falaise en 1550. R 
était aussi versé dans les langues savantes, 
etieoncourùt au tiavail de la Polygh>tte. 
Hénfi lil l'enToya en Italie avec le ma'^ 
réelia4 de Bellegarde. 
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BoDERiB ( Antoine Lcfèvre de là )^ autre 
frère de Gui, parcourut une brillante car- 
rière dans la diplomalico Tl est auteur d'un 
Traité de la Noblesse , et de la relation d© 
son ambassade en Angleterre sous le règne 
de Henri IV. Né à Falaise en 1555. 

BoisÀRD (Jean- Jacques -François -Ma- 
rin) , né à Caen , le k juin 17^. Sa fa- 
mille lui ouvrit la carrière du barreau 
pour laquelle il n'avait nulle vocation ^ il 
la quitta pour se livrer à l'étude des lettres. 
Quelques pièces de poé^ici couronnées au 
Palinod , le firent remarquer } M. de Fon- 
tette /intendant de la généralité de Çaen^ 
et depuis chancelier du comte de Pro- 
Tsnce , se l'attacha et lui. fit obtenir gj^i- 
tuitcment la charge de secrétaire du con- 
seil et des finances de ce prince. Il la ven- 
dit cent mille francs quelque temps après^ 
et conserva le titre de secrétaire de Slpn- 
sieûr , qu'il partagea avec Ducis. 

Les quatre premier^ livres des fables qui 
ont fondé sa réputation , parurent en 
1T73 } les quatre suivants furen); publiés 
en 1T77. On les accueillit avec une favfipr 
marquée , et l'auteur fut bientôt cm 
relation avec les sommités littéraires. do 
cette époque. La Harpe et Grimm le ci- 
tent avec éloge. Selon ce dernier, c'est le 
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fabuliste qui a le pluls approché de La 
Fonlaiue. 

Il publia de nouvelles fables en 1803 ^ 
1804 et 1803 , lit réimprimer les huit pre- 
miers livres en 1806 ^ et donna aux quatre 
volumes in-12 de sa collection qui ren- 
ferme aus.si quelques traductions d'Horace 
et des poésies légères , le litre de Mille et 
uve Fables. Il s'en faut de beaucoup que 
ces fables aient toutes le même mérite; il 
leur appliquait lui-même ce que Martial 
disait de ses épi grammes^ et il avait raison. 
Ou a souvent cité celle qui est intitulée 
V Histoire ) elle est , en effet, fort belle } 
mais la postérité lui en adjoindra beaucoup 
d'autres pour former sa couronne poétique. 
Il serait à désirer qu'un homme de goût 
se chargeât de revoir cette collection , et 
d'en retran.chei!' toutes les pièces qui la dé- 
parent. On pourrait, en i^dui^ant des dei^x 
tiers au moins les 33 livres qu'elle com- 
prend , foriner du reste un petit volume 
qui serait recherché par tous les amis ^e 
la^aine littérature. 

M\ Boîsard, auquel ses premières Fa- 
bles avaient valu le titre de membre de 
TAcadémie dé Cacn, ne fut pas compris 
dans sa réorganisation en 1800^ soit parce 
que ses goûts s'accomodaient mal de Tes** 
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prit des associations littéraires , soit parce 
qu'il craignait le contact des idées nou- 
velles. Les orages de la révolution qui 
ébranlèrent des. âmes plus fortes que la 
sienne^ ne contribuèrent pas peu^ lorsqu'ils 
furent passés ^ ,à augmenter son penchant 
naturel pour la retraite, II a dit lui-même 
dans une épltre adressée au roi en 1815 : 

Pour ^cha)>per au joug des auteurs de nos maux , 
Je me réfugiai parmi les animaux. 

Il continua de vivre Tbôte et Tàmi de 
la famille de Fontette jusqu'au 10 octo- 
bre 1833 , date de sa mort. L'indigence 
qu'il avait secourue^ et le petit cercle de 
ses amis ressentirent seuls cet événement 
qui fut ignoré du reste de sa ville natale. 
Les joumaui^ m^me qui vivent de tant de 
de futilités , n'en firent aucune mention , 
tant il est vrai que le mérite étranger à 
rintrigue , ne doit attendre que du temps 
l«s hommages qui lui sont dus ! 

BotsROBBAT ( François Lbmetbl , sieur 
de ) ^ né à Çaen, vers 1592^ plus célèbre^ 
« dit Voltaire > par sa faveur auprès du 
o cardinal de Richelieu^ et par sa fortune 
» que par son mérite. Il, composa dix-huit 
» pièces de théâtre qui ne ré]^si|:ent guère 
» qu'auprès de son patrom » 

12 
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Celte faveur luî valut dé gros bénéfices 
et, entre autres, TabbayedeChâtillon-sur-» 
Seine. On sait que sa conTcrsatiôn était si 
agréable et si utile au cardinal , que son 
médecin lui conseillait par-d:ssus tout 
deux dragmes de Boisrohert y lorsqull se 
senlaii accablé par \é poid^ des affai'rek. 
Ses ouvrages dramatiques sont oubliés de- 
puis loBg-^temps ; mais il faut se souvenir 
toujours qu'il contribua puissamment à 
l'établissement de. l'Académie Française. 
$es mœurs étaient peu régulièreSé Tout 
le monde connaît le rondeau de Mallcville, 
dans lequel il est si plaisa,mment désigné '• 

CoifTë d'un froQ bien raffiné , 
El rcy^tu d'un doyenne 
Qui lui rapporte de quoi frire , 
Friîrc Renë devient inesi>ire , 
VX vit comme un dëterraiod. < 

Un prélat riche e^fortuné 
Sous «n bonnet enlumine , 
£n est , sMl faut ainsi le dirt , 
-Coiflfd. 

€e ii]e<t pas qiie frère René 
D*aucun mérite soit orné. 
Qu^il soit docte . qu'il sache écrire , 
Ni qu'il ail tant Je mot pour rire , 
Mais seuléAient c'est quMl esè né 
CoifTé. 
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BoifNBtfBR (François)^ peintre^ né à 
Falaii!te , mort eal67o.. 

Bosc ( Pierre du ) , célèbre ministre de 
la religion réformétf,rié à Bayteuxen 1623^ 
mort à Rotterdam en 1692. Louis XIY di- 
sait que c'était l^omme de son royaume 
qui parlait le mieux. Cet avantage joint à 
un fort bel extérieur , n*a pas peu contri- 
bué à faire la fortune' de ses sermons qui 
ont été publiés en 2 'vol. in-8«. 

BoasARD (Toussaint), né au pays d'Auge, 
pilote renommé et grand voyageur. On lui 
doit l'art de découvrir les longitudes par 
la déclinaison de l'aimant] il publia sa mé* 
thode en 1574. 

BouissBT (Jean.) y chanoine de Bayeux , 
né en 1735; à<BaUeroy> où il est mort en 
18^« A Tépoque de la révolution , dont il 
embrassa chaudement les principes, il de- 
vinl professeur de Uttératurcià l'école ceur 
traie du Calvados. Il^est auteur de quel- 
ques poésies couronnées aux palinods de 
Caen et de Rouen, vers la moitié du XVIII* 
siècle. Dans les derniers temps de sa vie , 
sa conversation, auparavant brillante el 
animé»,était devenue iout-à-fait inintelli- 
gible, par une singulière absence de mé^ 
moire q^ui lui faisait confondre Les langues, 
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et ne lui permettait plus d'attacher aux 
mots leur véritable acception. 

BouaaBois ( Jean-Louis Lb ) ^ sieur de 
Torp y premier Echevin et chef de la mi- 
lice i Caen , en 1655^ avocat du roi au 
bailliage de cette ville ^ p«ète et orateur , 
vanté par Huet p juge rarement sévère du 
mérite de ses contemporains. Il était né à 
Caen , où il est mort le 1*' janvier 1662. 

BouRGUEviLLB ( Cbarlcs de ) ^ seigneur 
de Bras et de Brucoart , conseiller du roi 
et lieutenant-général au bailliage de Caen, 
où il naquit le 6 mats 1S0&. 

Son livre des Recherches et Antiquités de 
la ville et université de Caen et lieux cir- 
comoisins y est un ouvrage de sa vieillesse. 
Il fut imprimé dans cette ville par Jean 
Lefebvre^ en 1588^ Tauteur atait alors 
près 4e ê5 ans. Quoique ce soit un. ouvrage 
sans méthode , sans style et rempli de naï- 
vetés souvent puériles , c'est > pour, notre 
histoire , un document précieux et que 
rien ne pourrait remplacer s41 n'existait 
pas. On 7 reconnaît à chaque page , un 
esprit franc , simple , religieux et un ex- 
cellent citoyen. Il fourmille d'anecdotes et 
de détails sur la vie privée qu'on cherche- 
rait vainement ailleurs. Aussi y rieii de 
plus populaire parmi nous que les Anti- 
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qiiïtés de Casn , par M. de Bra$. Berenu 
fort rare avant la nouvelle édition qu'en a 
donnée M. Mérite-Longehamp , en 1833 ^ 
son livre est conservé comme ua trésor dans 
nos campagnes^où il se transmet de généra* 
tion en génération depuis 250 ans , avec 
sa couverture de parchemin et son portrait 
à longue barbe. Puisse L'exemple d'un pa- 
reil succès encourager nos écrivains às'oc* 
cuper de leur pays natal ! Il n'est aucun 
lieu du monde qui n'ait eu ses vicissitude^ 
et sa part de gloire , et nous lirions au- 
jourd'hui avec plus d'intérêt l'histoire pri- 
vée d'une bourgade des Gaules que le 
récit des victoires de César. • 

Charles de fiourgue ville avait beaucoup 
voyagé. Il avait suivi la cour de Fran- 
cs I*' ^ et. était particulièrement connu 
du Chancelier Poyet. Né sous Louis Xll et 
mort sous Henri IV , il avait vu sept rè.- 
gnes remplis d'événements extraordinai- 
res qui n'ont pas peu contribué à donner 
du charme à ses récits ) car il étAit.natu«- 
relleméât observateur j quoique d'ailleurs 
{»eu .judicieux , surtout lorsqu'il compile 
nos anciennes chroniques. Qa\.peiit l'en 
croire aveuglément sur ce qu'il a vu , et 
c'est beaucoup si. l^h songe qu^il a técu 
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U eut quatorze enfants de Philippine du 
Buisson^ fia $ecopde femme. Une de ses. 
filles épousa le célèbre Yauquelin de la 
Fresnaye qui lui succéda dans la charge 
de lieutenantrgénéral du bailliage. Le dcr- 
nier de ses fils/ Guillaume de Bourguc- 
ville -, fut tué à la bataille de Coutras^ en 
15B7. M. de Bras est mort à Caen^ le 6 mars 
159a. 

BoTYiN DE LA MARTENifeBff j général d'ar- 
tillerie sous l'empire ^ célèbre par la part 
qu'il prit au siège de Dantzig ) né à Yire. 

BR6»Bcnr (Jean dé ), né À Bayeux en 
1592. Jésuite et missionnaire au Canada 
où il fut mis à mort par les Iroquois , avec 
son confrère le père Lallemand , en 164^9. 
Il supporta ave 13 courage Fhorrible sup* 
plice que lui firent endurer ces barbares. 
On a de lui une relation des travaux des 
Pères de la Société de Jésus chez les Hu- 
rons. Il était oncle du traducteur de la 
Pharsalè^ mort à Yenoix en 1661^ à Tâ^e 
de k^ ans. 

Brieitx ( Jacques MoTSAtiT sieur de) , né 
à Caen , où il est mort en 167ji. ^ à Tâge de 
60 ans. C'est à lui que cette ville est rede- 
vable de l'établissement de son Académie. 
Il aimait beaucoup les lettres } mais il ne 
lui était pas donné de s'y faire un grand 



BIOGBAPHIF, . 139 

nom. ,Ses Ters sont faibles et dans le goût 
des mauvais écrivains de son temps -, sa 
prose ne vaut pas mieux. Il y a de l'éru- 
dition dans ses Origines de quelques coutu^ 
fn^8 anciennes et de plusieurs façons déparier 
triviales ; mais elle est souvent fort hasar- 
dée , et il 'aurait pu l'exercer sur de plus 
graves sujcls. Ses œuvres ont été impri- 
mées en 1671^ chez Jean Caveiier^ à Casn^ 
'1 vol. in-18. 

Bricqubville (François de), baron de 
Coulombières , un des plu» grands capi- 
taines de son t«mps. Il prit parti pour les 
calvinistes , et fut tué sur la brèche , à 
Saint-Lo , en 1574 , ayant à ses côtés ses 
deux fils, pour sacrifier ^disait-il , tout son 
sang à la vérité évangélique. Il était né à 
Coulombières. 

BuHOT (Gilles) ^chanoine de la pré- 
bende de Cartigny , né ^ Bayeux en 1602^ 
mort en 1674 à la Délivrande^ dont il avait 
fait réparer et orner la chapelle , et où il 
avait fondé un séminaire. Il a publié un 
Traité des Sacrements et quelques autref 
ouvrages de piété. 

Buisson DK lk Pallièrb , avocat à Vire , 
auteur d'une explication de la Coulum« , 
publiée en 1692 sous le titre de YE^it 4$ 
la Coutume de Normandie* 



thO ANNUAIRE DU CALVADOS. 

BissoN ( Claude du ) , professeur à Tuni- 
veràité de Caen , au XVI* siècle , auteur 
des Partitions du droit. Il eut trois fils : 
Tenneguy , Anne et Pierre, qui se livrè- 
rent à l'étude des lois. Tenneguy fut rec- 
teur de runiversité ; Pierre , après avoir 
été maître d^hôtel du cardinal de Bour- 
bon , oncle de Henri IV , devînt premier 
échevin de Caen. Tous trois ont laissé des 
ouvrages sur la science qu'ils cultivaient 
avec sujCcès à lexemple de leur père. 

BusNBL ( Louis-Charles ) , né à Caen en 
1735 , professeur àKouen ea 1762 , a tra- 
duit les Catilinaires et quelques autres 
harangues de Cicérou } il est y en outre , 
auteur d'une grammaire grecque. Mort à 
Rouen en 1779. 



Cabibux, sergent garde- côte. L*ajclion 
qui a rendu son nom populaire a été si 
souvent dénaturée qu'il convient d'en ré- 
tablir les circonstances , telles qu'elles 
furent publiées dans les journaux du 
XVIII siècle. 

Dans la nuit du 12 au 13 juillet 1762, 
un bâtiment anglais entra dans l'Orne , 
débarqua 50 hommes pour tâter le pays 
et faire qfielques prisonnielrs, en attendant 
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qu'il pût effv!ctuer le projet de brûler \c^ 
bateaux mouillés dans la rivière. Cabîeux 
était en faction ^ il aperçut lei Anglais , 
et, fiuiyi de son frère survenu par hasard , 
il résolut de s'opposer à leurs projets. Il fit 
prendre un tambour à son compagnon qui 
battit la générale^ et poussant lui-même 
de grands cris ea changeant de tdn ^ de 
voix et de place , il parvînt à faire croire 
à Tennemi qu'il j avait là une troupe 
prête à l'attaquer. Le garde-côte pou:>sa 
la ruse jusqu'à simuler uae contestalîon 
entre un capitaine et un soldat^ par 6trte 
de laquelle celui-ci était envoyé en prison. 
Il défendit aux Heiis défaire feu, autre- 
ment qu'à tour de rôle : ensurte on Ten- 
tendit crier , Cahieux , tirez ! et le chef 
ennemi tomba frappé d'une balle qui lui 
avait cassé la cuisse. Le reste prit ia fu'te 
et se rembarqua sans songer au blesé que 
Cahieux lit prisonnier , et avec lequel il 
traita de général à général. Cet exploit > 
qui supposait non seuicment du courage > 
mais une présence d'esprit infiniment' plus 
rare y eut beaucoup de retentissement. Le 
peuple ne le désigna plus que sous le titré 
Ae général Cahieux ^ et ce fût pendant long- 
temps sa seule récompense. Il aurait vécu 
heureux de ce souvenir ^ si un incendie ne 
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fût venu augmenter sa détresse et celle de 
s.a nombreuse famille, La pitié qu'il ins- 
pira rappela le service qu*on avait oublié. 
A la sollicitation du duc d'Harcourt^ le 
n^inistre de la guerre lui. accorda une 'gra- 
tification lani^uelle de cen( francs.. Mais la 
reconnaissance nationale lui devait d'autres 
dédommagements } et il les obtint aussitôt 
qu'elle put se manifester sans recourir à 
ta fav^ur des grands. Le grade d^ général 
fut solemnellement déféré à Cabieuxdang 
les premières années de la- révolution ^ et 
nous l'avons vu en porter les insignes. 
L'état lui accorda , en outre , une pension 
de six* sents francs. Il mourut à Ouis- 
treham , le &• décembre iSùk-, il j était né 
le 2 mars 1730. 

Cahàgxes ( Jacques de ) , médecin y né 
en 1548 à Caen y où il est mo; t en 1617. Il 
fut recteur de l'Université de cette ville , 
0t p. laissé plusieurs ouvrages presque tous 
écrits en latin ^ notamment celui qui est 
intitulé : Elogîorum Civium Cadomensium 
Centuria prima , i^^ et 1609, livre pré- 
cieux que les antiquaires consultent sou- 
vent^m^is dont on ne doit pas adopter tous 
les jugements. 

. CÀHi£a DB Gervillb ( Bon-Claude ) , né 
en 1752 à Bayeux , où il est mort le 15 fé- 
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▼rierl796. Nommé ministre de Tliitérieur, 
le 28 novembre 1791 > il donna sa démi^ 
sian le 15 mars: suivant. C est lui qui prb- 
ifx)qua la mesurepar 6uile delaquelîe Tau- 
torilé municipale est chargée de la cbns-4 
tatation de Tétat cîyiI desf citoj^ens. ' ' 
Cailly (Charles ), savant jurisconsulte, 
né à Vire , mort le 8 janvier 1S2 1 , pTësi<i^ 
dent de chai^bre à la Cour royale. Il' avait 

i 

été membre du conseil des cinq cents. 
' Càrbonnbl { Jeari de) y poète , secrétaire 
de TA-cadémicde Caen.Néà Caen en 1622^ 
mort en 1702 en Hoîlàtide où il s'était ré- 
fugié pour échapper aux poursuites- diri-i* 
gée5 contre 'les religionnaires. ^ 

Caste L ( François-Pérard ) , célèbre avo- 
cat, néàYire, mort à Paris en 1687, ii 
Tâge de kO ans , a laissé des ouvrages es- 
timés sur le droit canonique. 

Castel ( Fréaxi^ du ) ; né "à Bayenx. 
On lui doit les Eléments de la Géométrie 
d^JEuclide , iradxiUs à ressentiel dé ses pHn- 
cfpes, et V Ecole du Jardinier Fleuriste. 
Mort en 17661 

Castel ( Paul-Richard ) , né à Vire e* 
1758 , auteur du poème deis plantes. îl dut 
à son mérite et peut-être à ses opinion' 
modérées remploi de maire de sa villa na- 
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taie , et son élection k rassemblée législa- 
tive. Après la session de cette assemhléa 
où il s'était moijilré foToralde à la cause 
monarchique^ il se retira en Normandie 
pour y attendre des tempsplu^ tranquilles» 
De retour à Paris , il fut successivement 
nommé prpf(çsseur de belles-lettres au col*- 
lége de Louis-le-Grand , inspecteur-géné- 
ral de Tuniversité , inspecteur des classes 
de la capitale , et enfin inspecteur des, 
écoles royales militaires. Son poème des 
plantes , qui parut en 1797 , est rempli 
de beautés d'un ordre supérieur. On voit 
que l'auteur avait beaucoup profité de la 
lecture des anciens pour lesquelg la litté- 
rature moderne affecte un si ridicule dé-* 
dain. Les Normands citent avec complai- 
sance son éloge du cidre ', qui n'est pas ce 
qu1l a fait de mieux : 

Ceft toi fils de la pomme , étincelant breuvage , etc. 

Le cidre n'est pas plus le fils de la 
pomme ^ que le vin n'est le fils de la 

vigne. (*) Il faut laisser ces figures i 

• ^ * 

(*) Delille n'a pas été pliw heureux dans son 
poème des jardins : 
Du pommier Neustrîen, ainsi le jus brillant 
Prodigue au moissonneur son cedar pétillant 



BIOGRAPHIE. US 

la Bouvellè école qui s'en permet bien 
d'autres» L'auteur n'aurait pas éù noa 
plus attribuer à Tinflueuce du eidr6 les 
tragédies du grand Corneille. Que le choc 
desyerres ait inspiré la muse triviale d'O- 
livier -Ba^selin ^ cela se conçoit : il le dit 
trop souvent luî-méme pour qu'on en 
doute; mais c'est dans l'ame^ et non ail- 
leurs qu'il faut chercher la source des* 
grandes inspirations. 

On doit encore à Castel un poème sur 
la forêt de Fontainebleau , VJBistoire natu-* 
relh de Buffon, classée d'après le système de 
tinné^ et un opéra intitulé le Prince de 
Catane. Mort à Rheims, le 15 juin 1832. 

Gassillon f jésuite , né à Caça en 15p9 y 
mort à Paris en 1671^ auteur de Sermons^ 
vanté par Antoine HalIé , dont la muse la- 
tin^ a rarement laissé échapper une occa- 
aiott de distribuer âe$ éloges ^ ses contem- 
porains. 

Cavelisr ( Jean ) a composé plusieurs 
Traités sur les Antiquités romaines. Il 
éMtit imprimeur à Caçn à ij^e époque où 
QQ titre supposait des connaissances ac* 



C*eit la première fors quVn a dit Ujwidu f&mmiêr; 
El pais qu'est-ce cju'iiiiJff«f'iijKr«i/ij^if# im niffldf^ 
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quises. Né <ian^ cette ville ^ le 2^ octobre 
1624 y mort le 1" juillet 1701. 

Càv^uer (Lb) , avocat à Gaen , et poète 
lyrique, Seg OJe&,^ojit quelques-unes reu- 
ferment^^^raud^ l]|eautés^ ont été cou- 
ronnés pluàie.urs (i)i$ aux palinods.de Gaen 
et (leRjuen. La dçrnière est de 1T79. 

CipyicNy ( Fraifçois De ), sieur de . Co- 
Ipmbj^ né à Caeo, Il .était parent de Ma- 
lherbe et membre de rAcadcmîe française. 
On a de lui une traduction de Justin, qui 
pourrait être meilleure. 

Il eut un lieveu', Jacques de Cauvigny , 
dçnt Huet a vanté Ips talents poétiques , 
et qui mourut' trop jeune pour avoir tenu 
tout ce qix'îi promettait. 

Cesne (CbarltfsLe), théologien. Soup- 
çonné d'arianismô, il se retira en Angle- 
terre où il travailla à une nouvelle traduc- 
tion de la Bible. Le projet qu*il en publia 
en 109C , est un ouvrage remarquable par 
l'érudition qu'il annonce, et auquei les ca- 
tholiques n*ont reproché que des idées har- 
dies. Son fils , libraire à Amsterdam, fij 
imprimer cette traduction eii 1741. Le Cesno 
a composé plusieurs' autres ouvrages sur 
des matières religieuses. Né à Gaen en 1647, 
il est mort à. Londres en 17Q3. 

CuAuiLLAaT ( Michel De ) ^ ministre bous 
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jLouisXIV, était né à Caen. Il fut fait con- 
trôleur général en 1699 , et, secrétaire d'é- 
tat de la guerre en 1701 j mais il ncv*farda 
pa^, a .résigner cet, emploi , n'ayant ni les 
talents , ni le courage nécessaires pour sup. 
portef le fardeau d'une pareille adminis- 
tration dans les temps^ difficiles où elle lui 
futi .ponQée* On a écrit .qu1l^ excellait 4 
jouer au billard j et qu'^ dut à cet avaur 
tagc la faveur du souverain*. Gûmbx^,>de 
plus grandes fortunes ont eu de plus pe^ 
tites causes ! ChamiUart mourut âi Paris^ le 
1^1. avril 1721. 

,Cha;(Icerel (Beri^ard.)^ cordelier> né À 
Caen, et mort à .Rouen en 1Ç7.1 ,. docteur 
en théologie de la faculté de Paris \ auteur 
de Sermons inédits , et d'uu. poème inti- 
tulé : Triumphalis Fratrum mendicaniium 
unioni» applausus, \ , ,. 

j^ CHANDEvaLB ( Eléazar de Sàrcilli Do ) 
auteur de poésies .erotiques qu'il voulut 
i^^éantir à sa mort , mais qui ont été cop- 
sefTTée^ pt publiées par Sçudéry, ce qui 
4ie prouve pas qu'elles soient excclleixteg-. 
Qaelqu^s-uni^s de ses pièces sont Adressée;» 
À Isabelle de Bourgue ville, fille d'homiQiir 
de Henriette , reine dIAngleterre et petite- 
iiile de JJ, de Bras. La mort qui l'enleya à 
2^ ans , ne permit pjas à son teilQn^^.d'j^r 
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qtiérir tout le développement dont il était 
stisceptlble. Antoine HâUé Tavait compté 
parmi ses disciples, et s'en faisait honneur* 
îfé à BrucouTt y le ^h mars 1611 ^ mort à 
Paris en 1639. 

Chapblle (Georges de ea ), peinliie^ né 
à CaeA. Il publia en 1648 > à son retour 
d'ilii Toyagé c(u*il avait fait à Gokistanti-*- 
nople , pendant Fambassade de M. Be« 
labdfjr'Gf /un ^recueil de costumes Orientaux 
4u*il enrichit de remarques curieuses. 

Chaetier. La yille dé Bâyeux est la pa^ 
trie de trois frères de ce nom^Alain, Jean et 
G^illauttie^ qui se sénf illustrés dans* lea 
lettres ou dans les emplois. JTean^ bénédic^ 
tin et obâvtt^ ée Tabbaye de Saint-Denis , 
est Tàtiteur des Grandts ChroniquBêi depHit 
Pkàtaniond jusqu'à CharltÈVII. Guillatnnej^ 
sacré évéque de Paris en*lH8, fet iin de» 
comntis::uires chargés àt là l'éVision du 
procès de Jeanne d'ArcT, si Ton peut don- 
jiet ce noin au erîmo jurrdiqiie quïcondni- 
rit cette îlhiàtrë liHé au Wher en 1131. 
Il i^ourut en iVl^ dans la disgrâce de 
Louis XI qui i6é hii {?à]^donf»a pas d*avoir 
été en* députa tion vers les^pHnces^ pen- 
dant la Guerre du bien public^ 

kXuitk Char lier , lé plus célèbre des trôisj^ 
ikA^nit à Bayeux en'lSSSj, et fut i^^eorétafrô 
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des rois Charles YI et Charle3 VU,, qui le 
chargèrent de négociations importantes. 
Ses talents comme poète et comme ora- 
teur furent la source de sa fortunf . On 
lui donna le titre de, père de l'éloquence 
française. Les historiens racontent qu il 
fit long-temps l'admiration et les dé- 
lices de la cour de France. Tout le mqpde 
sait que Marguerite ,d 'Ecosse^ femme du 
dauphin^ depuis Louis XI, l'ayant aperçu 
dormant dans une des salles du Louvre , 
ne put résister à la tcAtation de donner un 
baiser à la bouche qui.a^a\t prononcé tant 
de belles cAosc5.Ses ^p^rs^gcs ne justifiraien^ 
pas aujourd'hui. uuo si. haute réputation. 
Le Bi\viaire des Nobles , l'un de ceux qui 
curent le plus de crédit , est un recueil de 
Ballades sur les qualités qiîi. doivent pa^cr 
la noblesse. Tout genlilhomme deyait le 
saroir par cœur, "et, ise conformer à .se» 
jna'vimcs.Darisua>Xempsoù tetût était bar»- 
bare , les mœurs, la Jaûigue, les lotts , îa 
poHtliqrae, c'était .une Véritable merveille 
que la prestance à la cour d'un homme ai- 
inab^'^ j eriidit et diset;!. . Qominent sétouT- 
ner do sa renommée, lorsque: Ton voit jtoim 
les jours tant de médiocrités obieàijit des 
répulaâons do rogue qu'elles ne doivent 
qu'à lear pp^îtiQu^^ans ïc ,fii(>îja« j.j, . 
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Ataîh' Chai-tîef mourut à Avignon ciï 
i4i0. Voici son épilhaphe, conservée par 
H. de Sâhit-Quenlîn de Rcnervîllej elfe 
É&t ôài'lèuse en ce qu'elle renferme siir sa 
vie dés circôtislancts qu'on chercherait Tab- 
hement ailleurs. '^' ' 

Hic jaeH tirîutîbif^ iiïsignîs , Seienlid éf 
ëloqueniid clarus, Alantts Charlurex Bajoeu 
in nohnannid natifs , Parisiensis areMiiia-' 
contiS et crynsiliarus j rtgio jussu ad impera- 
tOi'tm mvlfosqfie reges ambdsctaior àœpint 
^^(nismtsms; qiei hèrbivai-ios flylo eiegan- 
ttsHmo composuit H (dndein obdormivit in 
Bomino in hxc Avenîonifnsi ci^ii'ute , anno 
Ddmi/îi 1449. 

CHA.RTic'n (Pierre)., oralorien, né à Virej 
auteur d*iin Dietwjmair e* Apostolique ^ im-» 
primé t L} an en 1685 ,. et de quelqueis 
j^Oëmefi !nlin<i^ conrminés à Caèn en 1664 ^ 
tt à Roaon en 1680. 

CuAATirit (Jean Lb)^ néà Caen en. 1667 , 
auteur d Vue Dissertalion wr la vraie caui9 
4e V exil d'Ovide y qui serja probahlemenC 
toujours un prob'èine. Mort le !•» novcm- 
bte 1737. 

(^) Espilll : i)iclîoftna1i-e défi Gautet. 



CtfÊNRDOLLÉ (Charlei-Jalien-liiQult De) ^ 
liàquît à Vire le 4 nôVembre 1769 , el fil 
deis'éiûdes btîllanCes au collège de Juilly^. 
Pendant la révôlotion, il visita successive ^ 
taenl la HoUaude^ rAUemagiïe^ la Suisse 
et ritalk. Il y trcMvâ Châleaubriaût > Ri^ 
varol , Fontanca et M"« de Staël , et se lia 
Avec Klopstock auquel il a depuis, adressé 
une od(e sur Vlnt>ention,SesÈiude8^ poéliqùtir^ 
}»ubHées sous la restauration , rappellent 
urie partie dos grandes scènes qui se dé-^ 
veloppèrent sou& -«es jeux pendant ie% 
courtes cbez l'étranger. A son rett>ur eii^ 
France^ il donna son poème du Génit d$ 
i Homme p qui lui assigna une place distin- 
guée parmi les gens de lettrés» On critiqua 
le plan qui^ en effet , pouvait être mieuic 
conçu ', mait tout en trouvant à redire sur 
l'ensemble^ on convint du mérite émi- 
rent des détails. Si une foule de bea-u:t 
vers et'Vies morceaux achevés ne suffisent 
pas pour remplir toutes les ooti(}itioDe d'un 
poêmfe^ ils jiisttiletit<hr>mt)iiis}liestinie'4es 
connaisseurs. . 

La versification de ChèoéiélU-f sdùvettt 
bvillâflite d harmomcuee , n*(^at ipe^. lou- 
joufs exemple de dureté et deittonolonio, 
Ses Ét«idrs po^tk^ues neiratent pas^à beau^^ 
eoup près^ lcsMé4iWi0n$âBh!Bm9Lr\i»^ 



^52 ANNUAmE DU. CAf.îV'ADOS. 

^ , IJn sujet fpli^s vaste a long*lemps occupé 
8l's\ejlles^ malheureusement son ^];>opéo 
de TUvs on Jérusalem détruite , à laquelle 
nous lui .avo{i$ entendu dire qu'il avait mis 
*t9i derufère main^ ne se^i pas retrouvée 
djaiti^ se^ papiers 5 il e^t^ob^Ie qa'il, l'apura 
anéantie, en mourant. 

Soii pOëme,da Géme de V Homme li^^i 
.valut la place d'ins|>ectcur de l'Université 
de Caen^ que Fomtaiies lui fit accordeu. U 
fut) (topuis, appelé, à celle d'in?pecteur-gé- 
aéral des études , i»ais ii- n'Qu jouit, pas 
Itongrtempâ. Mort à Burcy , près Vire, îe 2 
décembre 1833. 

'Ghesnate.( Charles de Montreuil , sieur 
i>b;la)^ né à Gacn^ y publia, en l^o^ , 
un iDuvrage intitulé Le F.loriste français , 
«ù il traite de l'origine dç^s Tulipes. Long- 
temps avant lui la culture des fleurs éiaH 
fort répandue à Gaen^ notamment dans 
le faubourg Sainb^Gilles où elle p«rgiit der 
voir se perpétuer. 

* CHEVÀLibVD'AifiSBAvx ( Aotoine et Ro- 
bert Le ) , traducteurs en ver3 français de 
Vitgile et diïoface; nés. à Vire dans le 
XV< sièclev Leurs ouvrages sont un monu- 
mëntctiMaix dêxe.'que.poUYait notre Un* 
guc'dà cetjto j^oque ; lorsquelle avait t 
luttêi*' d 'énergie^ et dd grâce avea le^ «^en% 
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|iremiev9 poètes dti siècle d*Aiigti»te. h^ 
«érleoic y esi ^liehiiiel^boiiffoii^^ii fdH 
de rat^iielèp ce qud Seavron a ÙM de plifs 
4ivt^]èsqn!e. Ilvsttffitoad'm'éxemple |>oxirieo 
juger. Tout }e monde se vrappdle la &^ 
Àieasedcscrlpttèa du. cheval de Troie : 

Instqr mouiis eq»um divine PciUadis arte , 
yEdificant seclâ que intesunt abieie CQsta*.., 

£ 11 vaici IfL traductioD ■.: . 

Machine presque é^alc aux,ntfintugnes plus hautes^ 
Et de sapins taillés IjaI cltarpentfnt les cotes. 

Si eé!a s'aj^pellé de la fidéritô^ il faut 
avouef que c'êsl une étrange poésie. 

G^fivALfta ( Antoine ^ RUMl 7 tié à 
M<micl>anip^ près Vire, eillSO'7^ iiK^t A 
Gueruesej eu 1572. Il était domestique de 
la reinfe Elisabeth à laquelle il enseigna 
la langue française. Il la^issa en mourant 
uàe édition imparfaite de la Bible en qua- 
tre lànguei. L'étude approfondie de c? li- 
vre a été familière à tous nos écrivains dÎF- 
fidf'nis qtii se sont attachés à puiser dans 
les sources mêmes de la religion qu'ils 
combattaient^ les arguments de leurs nou» 
velles docîriocf. ^ 

CHoaour ( Alexandre -Etienne ) ^ né à 
Caen , vers Tan 1772 , auteur de plusieurs 
ouvta^és sur la tirammaire el la Musique. 



j 

À 
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il a traduit et au^enté^ de concert ayec 
Martifti^ les Principes de (^GfnposiUwh de$ 
*Eci\le8>d'îiali(f , jm^ Sâlra. Onlui'iâpit en-- 
core > il. une tfÂhc^kvrdtf 'MorhwmBSs ^Jhaip- 
êémsiét *Pûé$ie» mises en^musiqiie^y^iBO&f in- 
8*» 5 11; xssiDictionnttim'hiséoriqve desmuii^ 
ciensj artistes ou amateurs , morts ou vivants; 
ouvrage compose aveic Tàyolle, lèi^, 2 
vol. in-8<»j m. une Bibliothèque encyclopé- 
dique de musique, ISl'i, in-S^ j ïV.'Wne' Mé- 
thode élémentaire d^ Composition', traduite 
de rAllemand^ 1814 ,2 vol. in-8^. Choron 
a-été long-tetitps l!un des ^ipçcteurs de l'O- 
péra ; .el run des membres! de j la> commisr- 
sîon 4'exaf»ei)g4es |>îèces./£) est à,Jui qu'on 
doit l.'établis^eQaent 4u collège de^Falaise. 
Jd^crt en j^in483&' à Paris ^ où il dirigeait 
depuis. Içng-temps^avc^c succès l'£caje 5jpe^ 
çifiUide Musique idassique», 
. CuRÊTijBN (Gervais), chanoine de Bayeux, 
et ensuite de Paris, aumônier .et physi- 
çicp^ç'j&çUà-dirc médecin de Charles V^ 
{^^\is>lenpm demaUfe^Gervais, qu'il. donna 
^ï;' cQlÎ8gf,iÇondé par lui e^ 1370 , pour les 
pa livres^ ^e son pays. Il,était né à Vencles;» 
et est mort à Paris en 13$2. 

CLpTURi^, ((Louis Lp Pecq Se la ), né à 
Ç^f^pvL çif 1786, médecin à Rouen. SesObser^ 
vjçktionsjjéd^igces d'après le publeau des flpidé^ 
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miqueê d'Hippocrale-, ei sa collecUon. d/oh- 
serntttions sur les maladies et constitutions 
épidémiques, ont été imprimées aux frais iyk 
gouvernement. Mort à Saint-Pierre-Azif , 
le S navembre 180V. ... » 

CftCQ (Pierre Le), né iK Ifs en 1728, ni^rt 
à Caeu le 1*"^ septenxî)re 1777 , supérieur 
général des Eudistes. Qn lui doit un excel- 
lent Traité dcjs différentes espèces d^ bietis,, 
suivant les principes du droit français et\ 
du droit coiitumier de là province 4e, JS[x>t^-f 
mandie, imprimé à Caea, chez Chalopio 
en 1777. Ayant cet ouyra^ç., pul))i^ apfès 
sa Djifort,, il avait, donné ua Trqifé de, lé^^i 
civil des personnes j^ suivant les ^principes . du 
droit français e| du droit eçutumicr de la 
province, de .Norman^iei^Ain^x que quelques 
autres ouvriages. }1. Louis Pubois, dans sa 
nomenclature alpbs^bétique des auteurs et 
des artistes nor,mands» attribue ces deux 
traités à deux auteurs différents ; c'est évi- 
demment une erreur. . 

Constantin (Robert ) , médecin , auteur 
d'un Dictionnaire grec dédié; à la ville jde 
Capn^ sa patrie. .11 9. pubUé les Commei^- 
taireâ de S/çaligersur Théoji^r^stQ^ et ui\e 
édition de Cel^e. Retiré ei^ Allemagne , à. 
l'exemple d'un grajxd nombre djç reUgion- 
naires distingués par leurfiavojr^ il y mou-^ 
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rut à Tâgc de lOS ans. Il était né en 1500* 

CoRDiBB ( Hélie Le ) , né à Saint-Julien- 
#ur-Calonne en 1615. Versificateur et mé- 
decin y auteur d'un poème intitulé Le 
Pant-r Evéque , imprimé à Paris en 1663. 

Courtois de Subi^atille ( Michel -Bal- 
thazar Le ) ^ commandant de Boulogne ^ 
sous Choiseul doiit il partagea la dis- 
grâce. Il a laissé de$ manuscrits suri- Art' 
militaire. Né à Bayeux^ le 17 juillet 171 & ; 
mort à Taris en i794> ^ le 8 janvier. 

CocTCRE ( Jean-Baptiste ) , originaire de 
Saint-Aubin-, hameau de Langrune^ cé- 
lèbre professeur de Rhétorique au collège 
delà Marche y et professeur d'éloquence 
aii collège royal de Paris. Il était contem- 
porain et ami de l'abbé Bignon qui con- 
tribua à sa fortune. Ou lui doit une tra- 
duction latine du Traité dès Automates de 
féron d'Alexandrie 9 et des dissertations 
savantes sur les Fastes et la vie privée dei 
Romains ^ sur leurs Vétérans et leurs Céré* 
monies. 

Il se plaisAit à raconter les événements 
de son enfance qui sont en effet singuliers. 
Son père, marin à Notre^Bame de la Dé- 
Ifvrànde, passait souvent en Angleterre 
pour les affaires de son eommerce. Il ar- 
riva que sa femme étant allé l'y rejoifidre^ 
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fut assaillie en revenant par une tempête 
qui jeta son navire jusque dans le détroit 
de Gibraltar. Surprise en mer par les dou- 
leurs de renfantement , elle donna le jour 
au jeune Couture y en face de la pointe de 
Sainte-Marie , dans la baie de Cadix. Son 
époux la perdit trois ans après , et se re-* 
maria. Leur (ils n'en avait guères que qua-i 
tre ou cinq ^ lorsque sa belle-mère qui 
, voulait s'en débarrasser^ le fit passer pour 
mort , et l'envoya en Amérique où il fut 
abandonné sur les bords du fleuve Saint- 
Laurent. Au bout de dix-huit mois, un 
navire du Havre aborda ces parages : Ten- 
feint qui l'avait aperçu ^ trouva lés moyens 
de s'y faire admettre et de retourner dans s£^ 
patrie. Né en 1651 , mort à Paris en 1728. 

Orêvel ( Jacques ) , avocat au parlebient 
de Rouen et recteur de l'université de Caen. 
Il est auteur de mémoires estimés dans 
son temp$ , et de poésies latines et fran- 
çaises. Né à Ifs le 2 mars 1692 , mort le 23 
décembre 1765, 

Choisi LLBs ( Pierre-Alexandre de ) , sei- 
gneur de Bretteville , né à Caen , mort en 
1735, à l'âge de 81 ans. Il était président 
au présidial et titulaire de TàcadémiQ 
royale iie cette ville, à laquelle sa maison 
gervit de berceau. 

14 



458 ANNUAIRE DXJ CALVADOS. 

D. 

Dàlëchamps ( Jacques ), célèbre médecia 
et savait helléniste, auteur d* une Histoire 
des plantes et de plusieurs, autres ouvrages. 
Il a traduit Athénée en latin et le 6« livre 
de Paul Eginète en français. Né à Caeja en 
1513, mort à Lvon le 1" mars 1588. 

Dangie ( Mathieu de la ), bénédictin, né 
à Ranchy en 1585 , mort à Caen 1657.; au- 
teur d'ouvrages sur les règles de son ordre 
et de traitas critiques sur la chronique de 
Normandie. Il en a consacré un à démonr 
trër la fausseté de la traditipn qui attribue 
ro.riffine de la Croix pleureuse à iip acte de 
cruauté exercé par fiuillaume sur sa 
femme Mathiide. Ce fut.à lui et à son eon- 
frère Jean de Baillehache qu'on dut, en 
1637 , c'pt-àrdire 75 ans après les profa- 
nations des protestons, le rétahlissement 
du tonibeau de ce prince dans l'églige de^ 
r^l)baye Saint-Eti^ne;. 
î DAOîif . ( Roger-Ff ançoîs) , prêtre-, né en. 
1678 à Bricqueville , auteur d^ la'Cùnduii^ 
des Confiseurs , et de quelques autres 
ouvrages de piétjé.. 

\ ]^k\w, ( Nicol^$-JQsep]i ) , né à Bfliyeux 
en 1701. Il composa fort jeune ubç réfuta- 
tion du sy^tèmç d'un.ph\lofioptLQ Cartel 
sien qui avait prétendu, 4^^nti?6i\'^é^. 
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métriquemetit la possibilité de la présence 
réeUê dans TEucharistie. Ce livre qui eut 
beaucoup de crédit, avait été corrigé par 
le père Tournemîne. David n*a rien publié 
depuis^ et est mort à Paris en 1784 , cba- 
noinedë Saint-Marcel. 

DBCiiEK(Charles-Augûstin-IsidoreComte) 
lieutenant-général , né à Caen , le 13 avril 
1769, entra en 1792 en qualité de ser- 
gfent-niiijor des canonnière, dans lie 4«ba- 
tdiSlèti des volontaires du^ Calvados ; qui 
s'est illustré au siège de Mayence et dans 
la Vendée. Klëber le distingua et lui fit 
obtenir un de ^ ces avancements rapides 
uni, à cette époque, furent presque tous 
justifiés par le succès. Il lui écrivait un 
jour : l'ai deux opérations difficiles ; je te 
destine la pluK périlleuse comme la plus 
digne de ton courage. Attacbé depuis â 
l'armée du Ebîn et Moselle, et ensuite 'à 
eelledu Rhin^ Decaen se signala dans une 
foule ^'affaires , notamment à Ettingen et 
à Hràienllnden. Ces servi^e^s lui Valurent 
en 1802 l'emploi de capitàiiie-général de 
no» établissements- dans l'Inde. Ledésiii- 
iéresseknênt et la sagesse avec lequel» il 
gouvenka les liés dëTrance et 3è Bourb'oiî 
honoreront toujours sa méndôire; A son re- 
tour y après la capitulation qui nous lés 
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enleva on 1810, l'Empereur lui confia le 
commandement de la Catalogne. Il s'y dis- 
tîngua en battant le corps Espagnol de 
Saarfield^ et en forçant les Anglais à lever 
*e siège do tarragone! En 18U , il reçut 
Tordre de marcher avec six mille hommes 
gur Bordeaux^ où la trahison avait appelé 
le duc d'AngouIéme. Mais le temps des dé- 
fections élait venu; le sénat dont les pou- 
voirs n'avaient jamais été bien définis , en 
donna l'excraple/et les commanda en qu^el* 
que sorte à l'armée en prononçant la dé- 
chéaijce de Napoléon. Dès le 3 avril, De- 
caen prit la cocarde blanche^ et se soumit 
à Louis XVIII. Son dévouement fut récom- 
pensé par la croix de Saint-Louis et' par 
le grand cordon de la légion d'honnejir. Il 
était gouverneur de lall'divisîon militaire 
à Bordeçiux en 1815, lorsqu'il apprit que 
Napoléon venait de débarquer à Cannes. 
L'histoire a enregistré la proclamation vio^ 
lente qq'il publia cpntre l'uêurpitteifr. Pen- 
dant quelques jours il parut d'intelligence 
avec madame la duchesse d'Apgouléiue', 
qui venait d'accourir à Bordeaux où elle 
déploya, un grand caractère. Mais les évé«- 
nements se pressaient; Claiisel parut sur 
la rive droitç. de la Garonne , avec le dra- 
peau tricolore, «t. la princesse, protégée 
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plutôt que secondée par le gouverneur, fut 
bientôt contrainte de quitter la FraiM^e. 
lïapoléon qui savait faire la part des temp% 
appela Decacn- à Paris 9 et Tenvoya com- 
^mander la lO^' division militaire, à Tou- 
-fOBse où^ J-année précédente^ le maréchal 
Soult ''avait: cueilli les derniôres palmes 
de l'empire. Le désastre de Waterloo le 
força bientôt de se replier sur l'armée de 
la Loire j et, n'ayant pn parvenir à la join- 
dre , il ne tarda pas à ewvoyer sa soumis 
sfon , comme le reste de l^armée. Là finit 
sa carrière militaire. Deeaen se retira à 
Paris où Tat teignirent biehtôt les mesures 
de réaction qui marquèrent les derniers 
mois de 1815. Il fut arrêté' en décembre, 
et subit une longue détention. On a pré- 
tendu qu'il dut enfin sa Hbertéà la pro- 
tection de la^duchèsso d'AngouIÔme; Il est 
probable que Topiniôn' j^ublique qui se 
•prononçait hautement Centré les réacteurs 
y eut lai plus grande part. Deeaen f st mort 
en 183àydàtis là vàlléé de Mbntmoi^nc y. 
- Mbim' dé detfxartsàprèsyle» gouverne- 
ment pr(^osa à là chambiie^ d^s députés 
*d'aco6r<leru«supplémê»rft de pension â^ux 
•veuves ûe d^ux généiràfax c!èlèbréd dans nos 
-fe^es militaires panleuv 'Q0iort|ge'el.leu^' 
' '^êsinléreâser^enK • Cet} ejprdposclion; ff t «re- 
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jetée par de mesquines considérations, d'é^ 
eoBoraie. . . « L'une de ces veuves était la 
comtesse Decaen ^ l'autre portait le nom de 
Daumesnil. 

Delaroqub (Gillefi^André)^ qui afièetaît 
le nom de 'sieur de la Lontiàre, fut hkM^ 
riographe du rol^ et chevalier de l'ordre 
de Saint-Michel. Son traité de Jâ Noblesse 
a eu plusieurs éditions ^ la plus complète 
est celle de Rouen, in -i'»^ 1735. L'his- 
toire de la Maisoda d'HarcourtestsofB prin- 
cipal ouvrage. I^ était doué d'une mémoire 
prodigieuse^ et Ton doit regretter qu'il 
niait pu mettre à fin le projet qu'il avait 
conçu d'écrire une Histoire générale de sa 
province. Son, style est diffus^ et sa com^- 
position laisse en. général à désirer plus 
d'ordre et de discernement, mais elle té- 
moigne desf loDgues et laborieuses recher- 
ches auxquelles il s'est livré toute ^ vie 
par goût et par préjugé d'état. On lui a re- 
proché, à ^ortsADs. doute^ de n'avoir pas 
toujours ménagé les grandes familles nor- 
mandes : il faut croire que s'il s'est mon- 
tré sévère, c'était uniquement par respect 
pour la vérité > car jamais écrivain ne fui 
plus entiché des prérogatives de la do- 
blesse. Quoiqu'il en soit, il se fit beau- 
coup d'ennemis Qt peu de partisans. HueC' 
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qui Tavait connu, dit que son savoir extra- 
ordinaire et utile lui eût fait une grande 
fortune , s'il eût su le mettre en usage. Il 
raconte , qu'après avoir vécu assez mal 
avec sa femme qu'il perdit , il prit le po- 
Ui collet, sur ses vieux jours. Né à Cor* 
melles en lâ98 , mort à Paris en 1686. . 

Brlabck ( l'abbé Gervais ) , naquit à 
€aen en septembre 1751. Il y fit ses études 
' à l'université qui Tadmii bientôt au nom- 
bre de ses professeurs. Son- goût pour les 
recherches historiques se développa de 
bonne heure y et ne Ta jamais quitté. Il ai'^ 
mait surtout à étendre ses investigations 
sur nos antiquités nationales^ et il s'y li-* 
vrait exclusivement depuis long-temps 
lorsqu'à; la création des chaires d'histoire 
en 1786 ^ il obtint celle de Caen y qui lui 
fut rendue après la révolution et qu'il a oc- 
cupée jusqu'à sa mort. Son premier ou- 
vrage n'a jamais vu le jour ^ c'était une 
histoire civile et littéraire de la Norman- 
die. Elle était déjà bien avancée lorsque le 
gouvernementdécrétala constitution civile 
du clergé et soumit les prêtres au serment. 
L'abbé De la Rue se retira en Angleterreet 
confia en partant son manuscrit à Vt. !• 
comte de Malhan^ chez lequel il vivait en 
qualité de précepteur de. son fils. La ri- 
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gueur des temps qui suivirent ne tarda 
pas à foire considérer' ce dépôt comme dan- 
gereux. Après beaucoup dliésitations , le 
manuscrit fut livré aux flammes. 

Retiré à Londres^ Tabbé Delà Rue s'y fit 
coaiiaUre dans le monde savant. Il devint 
lami dtf chevalier Joseph Banoks - et lui 
dut son admission à' la société royale des 
antiquaires. De ce moment tous les dépôts 
littéraires lui furent ouverts^ et il put à 
loisir compulsor la précieuse collection deis 
nrchivesanglo-normandes renfermée dans 
la tour dei Londres. Pendant six anpées , il 
consacra hait heures par jour à ce travail; 
il copia plus de quatre mille titres , pour 
la plupart ignorés en France. Ses investi*» 
gâtions poursuivies sans relâche, lui révé- 
lèrent Texistenee d'une foule de manuscrits 
Normands, Picards, Artésiens etc., transe- 
portés en Angleterre avant La conquête de 
Philippe Auguste ^ et pendant le règne dé- 
plorable de Charles YI } c'étaient pour la 
fllupiatt des poésies des 11« , 12« et 13 siè-^ 
des. Il analysa ces ouvrages ; il en trans* 
«rivlt même quelques-uns en entier, entre 
autres le Roman dt Rou, pat Robert VVace, 
poète du XII* siècle. (*) 

( i ) Robert Wace , né à Jcrwy ctëlevd k Caca , 
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L abbé De la Rue obtint en 1798 Faiiton- 
satioB de rentrer dans sa patrie^ et^«n pro* 
fiia pour y poursuivre pendant plusieurs 
années f^ le cours de ses laborieusss recher-^ 
ches sur l'histoire et la littérature du mojréiH 
âge. Il jugea enfin que lé temps était venu 
de tirer parti des richesses qu'il avait a-' 
massées avec tant de soins et de fatigues. 
Déjà sa réputation était établie^èn Angl^ 
terre où il avdit publié^ dans la langue du 
pays> plusieurs dissertations savantes y telle 
i}ue celle sur la Tapisserie de Bayeux, Il se 
fit connaître chez nous par d'autres disser- 
tations y lues à Tacadémie de Caen et in-^ 
sérées daass>s mémoires. En i820.^il:doiina 
ses Essais historiques sur la^mlle de Caen, en 
deux volumes in S**. Cet ouvrage y moins 
complet que les Origines de Huet^ leur est 
supérieur en quelques parties où il le com- 
bat victorieusement. On y remarque sur^ 
tout* sesdissertalions sur l'emplacement 
primitif de la >iilej| et sur ses anciennes 
transactions commerciales ) mais il laisse 
beaucoup à désirer sous d'autres rapports, 
et si Tauteur s'y m^ntrd généralement en 

u^apivs îon propre tëuioignaj^e , Hhuqve fut, à leii^ 
très mis. II liëdia son poème ou pliilot sa chronique 
en vers à Henri 11 .roi cî'Angïelerrc »^ain]uel il <?laît 
«ttaclië en qu;ilité de clerc de cbnpefle. 
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garde contre l'esprit ^ système , il lui Ar- 
rive qnelquéfètn: de- •donner des bypo- 
thèses pour des assertions. On peut haA 
repibeher encore d-sfvoir assez fréquem-' 
mmtBé^Ugé la misiei.eti œuVre des^maté-' 
riaux dont il aw^aitflàdisposîtion. Quelque^- 
fois il les entasse alvec nneieoniplaisanee^ 
qtii.s'èx|)lique/nM[i8 qui n'est pas justifiée 
par le^ soins] qu'il s'était donnés pour led 
reÉBueiUir.Ses longues listes chronologiques 
des. curés et de» prieurs de <Caen n'âppreU'^ 
nent rien, et n'ont. dès-lors aucun intérêt f* 
l'histoire ne se nourrit pas de ces futilités. 
Les deux premiers volumes de ces essais y 
doive&t-rétre suivis de VHiêtoire militaire 4é 
Cmn » dont on a trouvé le manuscrit danii^ 
ses papiers. 

Un cadre plus vaste lui permit detirer 
un plus grand parti des précieux documenta 
qu'il avait réunis en Angleterre ^ et dan^ 
les hibH'othèques^ de la Hollande et -de la 
Franoe.f Annoncés depuis long-temps> seÉ 
Esstàis hisiotiques êur les Barâeè , les Jon^ 
gleurs et les Trouvères Normande et'Awgtù- 
Normands yp^mx^nî en 1834 en 3*rolume» 
in-8<>> et mirent le sceau à sa réputation. 
Il s'est attaché à prouver dans cet ouvragé 
qUe> contrairement aux idées générale- 
ment reçues, c'est dans les poésies des 
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Trat«yère&«ef>tenirionoau& qu'il faut cher-» 
cher rorigine de lai langue et de la litté* 
rature française. 

M. De la Rue est mort à Cambes, le k sep- 
tembre 1835^ dans le château de son élève,^ 
M. le marquis de Mathan^ pair de France^ 
Il était doyen de la faculté des lettres h, 
rAçadémie de Çaen , et membre corres- 
pondant de rinstitut. On doit remarquer , 
comme une chose singulière , qu'avec ,de& 
connaissances profondes et variées ^. il n^ 
s'éleva guère comme professeur d'Histoire, 
aurdessus de la piédiocrité. Il avait conçu 
Son cours en antiquaire- normand ^ et l'a- 
vait ^ pour ainsi dire ^ circonscrit dans .^a^ 
spécialité. L'enseignement public offre plu<<'. 
sicnrs exemples d'une semblable aberra-»-: 
tion. Au reste , ^es essais sur les Trou- 
vères, et plusieurs parties «de ses autres 
ouvrages lui v^,udj:ont une célébrité du- 
rable ^ et placer(^nt l^^ng-temps son noiyi. 
à; la tête des ^^ommes savants qui ofit il- 
lustré sa ville natale. 

SjSLi^TouR { Jean ); néâ Falaise , auteur 
ie.VArt de Sentii\M 4e J^gçr ^ f^f^tUre df 
gafii^'^ d'mi^ttii^oire d'Çpaminon^^s, de, 
Scipion l'Africain et deCatilina. 

. Delacnet (Pierre - François ) , né . à 
Baye^ux^ le. 21 décembre j.'^oSf peintre,. 
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auteur d'un tableau estimé ^ représentant 
ttn pèlerinage à Saint-Nicolas-de-la-Ches^ 
née. 

Delaunet ( Jean- Baptiste-Gabriel ), avo- 
cat , né à Isigny en 1752 , fut nommé en 
1789 député du Tiers-Etat à rassemblée 
constituante^ où il contribua puissamment 
aux travaux du comité cbargé de la nou- 
Telle division de la France. C'est lui qui 
fit préférer le nom de Calvado^'k celui 
d* Orne- Inférieure f qu'op voulait donner' 
au département dont Caen est le cbef-lieu. 
Retiré à Bayeilx après la mémorable ses- 
sion de cette illustre assemblée^ il s'oc- 
cupa de littérature et de beaux artà^ et 
devint membre du conseil-général. Pen- 
dant les orages de la révolution, il fut 
nommé Tun des conservateurs du Dépôi 
des Sciences et Arts de son arrondissement y 
et s'acquitta de cette mission importante 
de la manière la plus honorable. Il est 
auteur d'un poème intitulé BayeUx et «6« 
environs , imprimé dans cette ville en ISOft-, 
On y trouve quelques beaux vers , à c6tô 
d'une foule d'autres pltfs un moiiJ incor- 
rects ou obscurs. (*) Avec un peu d'kna-* 

(*i âes vers procèdent par en jambemenU à la ma- 
nière de Ronsard et de ses modernes imitateurs. 

j 
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giBatioa , l'auteur aurait pu tirer un tout 
autre parti de son iijijet. La Fable qu'il 
a imaginée pour expliquer le phénomène 
de la Fosse du Souci y ne vaut pas mieux 
que celle de Segrais. Sa description d'un 
sacrifice des Druides^ quoique plus soi- 

A ce décret lugubre un lugubre silence — 

Peut être le couteau menace du bûcher — 
Celle... 6 dieux! non cruels, gar<]ez-TOus d'approcher. 
Cardez-vous .. La trompette à la contrée annonce — 
Qu'on arrive. 

Les amateurs de la poésie descriptive ont retenti 
ces vers sur la Cathédrale de 3a yeux : 

Ouvrage du génie et de la piété , 
Où Tart capricieux par l'Arabe inventé , 
Kichc de ses écarts , et brillant de tourelles , 
Découpe en fins réseaux ses solides dentelles ! 

Ailleurs : 

Cette pâte onctueuse à la teinte jonquille , 

caractérise fort bien le beurre du Bessin ; mais le 
poète ne parle ni clairement , ni fra»içais loisqu'i* 
veut désigner les fibriqiies de papier établies sur 
une des rivières du pays : 

La SeuUe en se jouant garnit le filigramme 
Delà feuille légère où s'épanche mon dme. 

15 
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gaéc y est trop longue et finit maj j lojrs- 
qu'il était . si facile de dénouer ce drame 
lugubre en nous montrant Saint - Yigor 
planiant la croix sur le mont Phaunus. 
On lui doit, encore quelques autres pièces 
de vers y entre autres celle qui est inti- 
tulée, Bayeux rebâti, ou les Amottrs de 
Rollon y et un Mémoire sur un tableau 
dont on croit que le sujet est la bataille 
de Forniigny. Mort à Bayeux le 6 décem- 
bre i831 . 

Dklicn£y ( Honoré-François ) , né à 
Bayeux en 1764-. Il était curé de Vau- 
celles, près de cette ville lorsque la révo- 
lution éclata. L'ardeur avec laquelle il 
embrassa ses principes le fit surnommer 
Gorsas, Il se maria, fut malheureux dans 
son ménage, et long-temps persécuté pour 
ses opiuions religieuses. L'étude le consola 
de ces tracasseries. Il avait réuni une foule 
de matériaux sur les antiquités du pays y 
mais malheureusement il était entière- 
ment dépourvu du talent nécessaire pour 
les mettres en œuvre. On ne connaît de 
lui que le Mémoire quil publia en 182b y 
sur la tapisserie de la reine Mathilde y 
pour réfuter M. Tabbé De la Rue. Peu de- 
temps après il fut frappé d'une sorte d'a- 
liénation mentale , pendant laquelle on 



BIOGBAPHIE. 471 

obtint de lui la rétraetation du serment 
qu'il avait prêté comme prêtre constitu- 
tionnel. MorÉ à Bayeux le 11 sep^tembre 
1829. 

Deloy ( Michel) , jurisconsulte, né à 
Caea , auteur d'un ouvrage sur le droit , 
intitulé : De Pactuum et Contractuma idea 
Mêthodiea, et d'un élog# en latin de Pierre 
Halle. Mort à Paris «a 1710 , âgé de 86 
ans. 

Dbnis ( le père ) , capucin , né à Vire 3 
prédicateur distingué à Rouen. Mort en 
1658 , à 42 ans. 

Descotils (CoiLBT;), ué à Cîicux en 1758, 
ancien secrétaire de l'intendance de Caen? 
premier préfet du Calvados, le 3 mars 
ISOOj, Avec des connaissances variées , une 
haute probité et d'excellenties intentions, 
il laissa beaucoup à désirer, comme admi- 
nistrateur^ Son esprit porté aux détails, 
ne lui permettait pas d'embrasser l'en- 
semble des affaires. Il minutait lui-mé^e 
une grande partie de sa correspondance , 
et manquait d'un talent essentiel dans 
l'emploi dont il était revêtu, celui de faire 
faire ce qu'on ne peut pas faire soi-même. 
Aussi fut-il promptement remplacé. Son 
successeur qui arrivait d'Egypte , ne fit que 
passer dans le Calvados pour aller mourir 
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à SaÎDt-Domingu€. Vint. enfin M. Gaffa- 
relli qui donna le premier^ dans cette im- 
portante fonction 9 l'exemple d'une admi- 
nistration sévère y active et intelligente :^ 
telle quelle convient aux hommes et aux 
affaires. 

M. Descotils quitta la préfecture du Cal- 
vados pour passer à remploi de procu- 
reur-général du conseil des prises.* Mort 
dans sa terre d'Ivetot , près Valognes , le 
9 avril 1827. 

Dehiyes ( Jean- Jacques-François ) , pro- 
fesseur et académicien à Caen, vers le mi- 
lieu duXVIIP siècle. Ses poésies latines et 
françaises , couronnées aux Palinods de 
Rouen et de Caen ^ sont confondues avec 
une foule d'autres dans des recueils du 
temps qu'on ne lit guère aujourd'hui. 

Be^londes ( François-Gahriel ) , domini- 
cain y né à Lisieux le 25 octobre i6^k. Il 
était docteur en théologie de la faculté de 
Paris , et avait de la réputation dans son 
ordre. On a de lui des ouvrages sur le plain- 
chant. 

Desmâres ( Toussaint - Guy- Joseph ) , 
Oratorien, né à Vire ou dans les environs^ 
en 1599 } prédicaiteur célèbre^ fort aimé de 
l'archevêque de Paris ^ M. de Gondij et 
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persécuté toute sa vie par les Jésuites qui ue 
lui pardonnaient pas son attachement aux 
opinions de Jansénius. Le duc de LaRoche- 
fouicault qui lui avait donné un asile à 
Liancourt ^ le présenta à Louis XIY qui 
le reçut fort bien. Desmarçs était alors 
très-vieux , et ses ennenris l'avaient ou- 
blié. Ses ouvrages religieux lui valurent 
Mme grande réputation. Boileau en a parié 
avec éloge. 

9 Desmarcs dans StRoch n'aurait pas mieux prêché.» 

On raconte que le prince de Condé dit 
un jour à deux jésuites qui l'avaient ac- 
compagné à un sermon de Desmares : On 
ne m'avait pas trompé^ cet homme est 
dangereux : Si je l'entendais une seconde 
fois , il me convertirait. Mort en 1687 , le 
19 janvier. 

Desuakks de Bànnevillb ( Jacques-Fran- 
çois-Louis-Bernard ) , chanoine régulier 
de la Cohgrégation de France ^ né à Caen , 
le 25 août 1752; auteur d'un Essai histo- 
rique sur V Abbaye Notre-Dame d'Eu, qui 
n'a pas été imprimé. 

Beshouecx ( Charles-Nicolas ) , profes- 
seur de botanique à Caen, sa ville natale , 
où il est mort le 15 janvier 1801. Jl avait 
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beaucoup voyagé , et il se plaisait à tran^^ 
porter en imagination ses élèves sur le* 
Alpes et dans les vallées de la Suisse, qu'il 
avait souvent explorées dans Tintérét de 
la science. Jamais leçons ne furent plus 
plus profitabless et plus intéressantes , et 
jamais professeur ne fut plus aimé. C'est à 
la reconnaissance et à la piété de ses dis- 
ciples qu'il a dû le tombeau qu*on lui a 
élevé dans le jardin des Plante^ à Gaen. 

Desperières ( Paul Yàrin Sieur ) , né âi 
Falaise dans le XVI« siècle fa laissé des 
ouvrages de controverse , et un livre où il 
annonçait la fin du monde pour Tannée 
1666. * 

Després ( Nicolas - Michel ) , profcs=:eur 
au collège du Bois ^ médecin distingué, 
contemporain et émule de Ronsard , de 
Baïf, et des autres poètes qui composaient 
la Pléiade française, i*") Joseph Scaliger 
et Juste-Lipse parlent avei: éloge de son 
érudition. Né dans les environs de Caen; 
mort dans cette ville en 1597. 

Desprês (Pierre) y né à Meulles^ doc- 

(*> La Plëiade française , formée à l'cxeinple de 
la Bli^lade poe'tic^ue qui florissait au temps de Pto. 
Icmc-e - Philadelphe , se composait de Ronsard , 
Baïf, Belleau, Jodelle > Jean Dorât , DubeMoy et 
Pontbus.' 
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leur en théologie , et professeur au col- 
lège duBois^ s'attacha en qualité do grand 
TÎcaire^ au cardinal LoTeheur^ évéque de 
Lîsieux j et acquit de la réputation comme 
prédicateur. 

Dethan y curé de Cheux y auteur d'une 
Grammaire latine et française j et membre 
de l'Académie de Caen. 

DoBÀT DE LoN«RAis ( Joau-Paul ) ; né a 
Manvieux en 1736 , traducteur des OEu- 
vres de Mengs , et auteur de plusieurs ro- 
n>ans y entre autres de Fauslin ou le Siècle 
philosophique^ Mort à Paris vers 1800. 

Dbosat ( Jean De ) y seigneur de Sainte- 
Marie - en - Auge , (*) et jurisconsulte 
à (]aen, publia en I5&& une Grammaire 
hébraïque^ grecque ^ latine et française) il 
est aussi l'auteur d'une Méthode pour ap- 
prendre le Droit , selon Vesprit de Justinien. 

Dubois de BbbtteviïTlb ( Etienne ) , jé- 
suite y d'une famille noble y né à Brette- 
ville -sur -Bordel en 1650 5 auteur d'un 
Traité sur l'Eloquence de la chaire et du 
barreau. Mort en 1688. 

D0BOIS ( Philippe ) , docteur en Théolo- 
gie, traducteur de Catulle, Tibulle et Pro- 



{^) Sainte-Marie aux Anglais. 
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perce ^ ad wmm Delphini. Né à Chouain ea 
1636 ; mort à Paris en 1703. 

DtfCAnKL ( Andcé-CoLTÉB ) , né à Caen 9 
selon quelques biographes , et selon d au- 
tres à Greenwîch en 171^ Ses Antiguitéê 
Normandes publiées à Londres en 175^ , 
ont été traduites par M. Léchaudé d'A- 
nisy. 

Dupont ( Louis) > né à Montfiquet , et 
mort à Rouen, encore fort jeune^ en 1765, 
avec la réputation d'un peintre distingué. 
M. de Luynes qui avait eu occasion de re- 
marquer ses dispositions pour cet art^ de- 
vint son protecteur y et l'envoya se perfec- 
tianner à Paris. On a rappelé dans son 
épitaphe sa lin prématurée^ et les justes 
espérances qu'avait fait concevoir son ta- 
lent : 

Ci gît qui fut à lotu égards 
Digne d'une illustre mémoire ; 
Il naquit pour riiouncur des arts , 
Et vécut trop peu pour leur gloire. 

DuvÀL ( Etienne ) , seigneur de Moii- 
drainville y célèbre négociant à Caen dans 
le XVI« siècle. Il trafiquait avec TAftique 
et le nouveau-monde , et tirait annuelle- 
ment de la Barbarie des quantités considé- 
rables de blé , qu'il vendait à ses conci- 
toyens au-dessous du prix courant. U fat 
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chargé de raritailler lés plaees fortes du 
royaume soas François I«% el d'approvî^ 
sionner sous Henri II la ville de Metz^ dont 
Charleso-Quint se vit contraint de lever le 
siégé. Ses ^rvices furent récompensés par 
des lettres de noble^sse y et par la place de 
receveur-général des Etats de Normandie, 
La ville de Caen lu* dut en 1558 îe réta- 
blissement de son palinod. Mort ]éi9 Jan- 
vier 1578. 

DuvÂL LE Roy ( Nicolas-Glaude ) , né à 
Sainte-Honorine-des-Perlës en 1738 ; mort 
professeur de TEcoIe de Navigation à 
Brest en 1810. On lui doit entre autres ou- 
vrages , une traduction du Traité de l'Op- 
tique de Smith , et un Traité complet de 
navigation , publié en 1802. 

DuviQDET ( Marin ) , né à Meuvaines , 
médecin à Caen 5 et recteur de l'Univer- 
sité de celte ville^ dont il fut échevip vers 
l'année 1560. Hùet le cite comme ufn écri" 
vain élégant. .Son fils ^ àvocat*rgénéral au 
parlement de Rouen en 1613 y et mort 
vers 16V0 , jouissaii de la réputation d'un 
homme éloquent. 

E. 

Ecluse ( Jacques de L' ) , né à Falaise ^ 
docteur en Théologie de la Faculté de Pa- 
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ris, et curé de Notce^Dame^des-Ghamps. 
Il a écrit BUF la Théologie et sur I3 Droit. 
Mort à Paris en 1782. 

Eus ( Châties ), né à Falaise^ comme 
le précédât. Ses œuvres poétiques ont été 
imprimées à Rouen en 1628^ chez Jacques 
Cailloué. On peut juger de l'esprit du 
temps par cq quatrain ^ composé à sa 
louange^ et qui roule sur son anagramme : 

Ceux qui raDtent la (leur de lys « 
Du Ciel à nos rois consacré « 
To tont honneur , Charles Elis , 
Puisque tu es le lys sacré. 

Charles de Bourgueville , notrî vieil 
historien ^ avait aussi son anagramme : 
Lhtur de gfvâce v$e Voubli. On n'imprimait 
pas alors un livre sans le faire précéder de 
quelques pièces devers à la gloire de l'au- 
teur : c'étaient ordinairement des sonnets. 
Ce ridicule usage n'a été abandonné que 
■sous le règne de Louis XIV. 

EsNÀUDBRiB ( Pierre-Lemohnièr De l' ) ^ 
recteur de l'Université de Gàen , a com- 
posé des traités sur hs droits et primlègea 
des Docteurs > et sur la louange du Mariage 
et des femmes vertueuses. Né à Auvillars > 
mort ^ Caen vers l'an 1530. 
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F. 

F AuciLLON ( Bernard ) ^ né à Falaise ^ au- 
teur de quelques poésies et d'une tragédie 
( la Châtaigneraie ) , reçue h TOdéon en 
1819 y mais qui n'a été ni jouée ni impri-* 
mée. U avait de la sensibilité et du talent, 
avec une grande exaltation dans les idées^ 
qui le poussa à mettre fin à ses jours en 
1824.,àl'âgede31 ans. 

Fontaines ( Dbs ) ^ né à Caen , auteur 
dramatique. Le Philosophe prétendu , VA- 
veugle de Palmyre, et la Cinquantaine, jouée 
en 1771 , sont de lui , ainsi que la Fête du 
Village. Il a travaillé à l'histoire générale 
des Théâtres , et était un des secrétaires 
ordinaires de Monsieur* 

FoNTENAY .(iean-Baptiste-BLAiN De ) , 
peintre, né à Caen en 1654. Ses Tableaux 
de fleurs et de fruits sont recherchés par 
les amateurs de ce genre gracieux de com- 
position y dans lequel il n'a pas été sur- 
passé. On peut en voir quelques-uns au 
Musée de Caen. Mort en 1715. 

Formage (Jacques-Charles-Cé.ar), poète, 
né à Coupcsarte en 17/ik9. Ses vers ont été 
fréquemment couronnés au palinod de 
Rouen , qui accorda le même honneur en 
1781 à son discours sur la Réunion de la 
Normandie à la Couronne de France. On a 
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de lui deux volumes de Fables. Mort en 
1808 à Rouen. 

FoATifi DE LA HoGUETTE j né à Fâlaise \ 
mort en 1670. Il servit dans les armes 
avec honneur et distinction^ et épousa- 
dans sa vieillesse la soeur de Hard^uin de 
Péréfixe^ archevêque de Paris. SonTeêta-^ 
ment, au Conseils fidèles d'un père àseê eh^- 
fants , imprimé en 16ii-8^^ a eu plusieurs 
éditions. Il a composé un autre .ouvrage 
intitulé : B^s' Eléments de la Politique sehn 
les principes de la nature; livre d'un homme 
de bien dont la politique n'a jamais fait 
usage. 

FouRNiBH ( Georges)^ né à Caen en 1595 ; 
jésuite et mathématicien /'auteur d'un 
commentaire sur les six premiers livres 
d'Euclide^ d'une Description des c6tes de 
la terre , et d'une Hydrographie qui fut 
*ong-temps considérée comme un ouvrage 
indispensable aux marins. Mort à la Flè- 
che , le 13 avril 1652. 

Fumée ( Adam )y né dans le diocèse de 
Bayeux, médecin des rois Charles VII, 
Louis XI et Charles VIIT. 

Amelgard, historien contemporain, rap« 
porte que Charles VlIJe fit arrêter à 
Bourges, sur l'avis qui Ijii fut d^nné que . 
son fils voulait le faire empoisonner. Ce 
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qui pourrait jusqu'à* uq certain poiût jus- 
tifier les soupçons de cet infortuné mo^ 
narqu^., c'jest^qu'iwtnédiateinent après sa 
mort y Louiâ XI qui persécuta ouidisgraeia 
la plupart des serviteurs dé soii père^s'em-^ 
pressa de rendre Fumée à la liberté ^ et de 
le comUer de faveurs. Son successeur lui 
fit avoir les sceaux par «ommission eu 
14%; il les conserva jusqu'à sa mort , ar*« 
rfvée en 1494. 

- FuMÉB^ Gill©3 ) , né à Bayeux au XVI* 
siècle^ e^t auteur du Miroir de Loyauté, 
poème dont le sujet est tiré de TArioste, 
^ qui a été imprimé à Paris en 1571. 

G, 

Galiots ( Dom- Antoine-Paul Le ) , bé- 
nédictin et prédicateur, né à Viré. Ses 
oraisons funèbres de Marie-Thcrèse d'Au- 
triche et du chancelier le Tellier ne va- 
lent pas celles de Bossuet. On a de lui urt 
Abrégé des Controverses entre les Catho- 
liques et les Protestans, imprimé à Caen, 
chez Poisson , 1684-1685. Il travaillait 
avec d'autres bénédictins à l'Histoire do 
Bretagne, lorsqu'il mourut au Mont Saint- 
Michel , en469a, âgé de 53 ans. 

Gallois ( Jean Le ) , auteur d'un TraiW 
3m plus belles Bibliothèques de VEnrope , 

16 
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publié en 1Ô80 , et de qliekiùes autres ou- 
vrages. Il était né àCaen. 

GôxNKvkLLE (BïNOT-PAuiiiiiEii De),écuyer^ 
né au diocèse de Lisieux', dans îe XV* 
siècle^ s'est faiii un nom comme. na\iga- 
téur' par la. déoouVerle des terres Aus- 
trales. Parti d'Hoiïfteur en 1503 pour al- 
ler aux Indes > il fui pou .^ se par la tem- 
pé4e vprâ afîs.te^rQS| où il aborda l'année 
suivante. En revenant dans son pays avec 
le fils d'un dci« ichefà de ces régions jus- 
qu'alors, inconnues^ ilfut pris par un cor- 

> 

Faire aaglais^^iBi^ face de Jersey. L'nmir.auté 
à laquellei il . adressa vue «relation ; <)e s<ki 
voyage , le fit mettre en liberté. 

GossELiN. Bayle^cite trois auteurs nor 
roands du nom de; Gosselin^ Guillaume ^ 
Jean et Antoine. Le premier et le dernier 
étaient de jCaen. Guillaume Gpsselin^qui 
vivait au XVP sièple, a traduit l'Aritlimé- 
tique de Tartaglia de Bresse. Jean-Gosselin^ 
de Vire et de la mênic époque, BibliotJ]^ 
Caire du Hoi sous Charles IX et Henri III, 
est auteur .de plusieurs ouvrages dont 
quelques-uns ont pdur objet rA?>M'ologîe 
Judiciaire ; il ,mourut fort vieux , a|i mir 
lieu de ses livres , par suite d'i^n accident 
que la science qu'il cultivait ne Itii fi 
pas prévoir. Il avait composé un Aima— 



^ch du jour et de la^nui^yi pour cant ans, 
à partir dçs,^5Tl.Api'oia2 Gosselin a écrit 
ea : l^tia. ujie Ilifitoif\e des^aiiçum Gaulois > 
qui.p^ftt^jjea 1Ç36. IléMt principal du 
coiléga fJjU Bms^ à Çaen. ; 

^«.iiN. G'éMit? s^oa. M. l'abbé I>e la 
Rue, le nom 4'uae fapaille de Gaen qui , 
vers le milieu du XVf. siècle ., trouva le 
moyen de figurer divers dessins, et notam^ 
ment des grains d'orge sur le^-tciks jus- 
qv'a^lor^ simples et uuie^. Delà le nom de 
Gmmd'orge donné à ce genre de tissus et 
à ses» inventeurs. Jacques de.Cahagues cite 
plusieurs membres de cette famille qui 
pçrfviçtionnèr^ut cet art, notamment An- 
drée GrainA'orge , qui embellit ses toiles 
^lo,,fle?irs; Richard,, son fils, qui figura 
sur les siennes des vases et des, animaux , 
et enfin Michel, son petitr-fils, auquel 04 
. dut les linges de table armoriés, connus 
dans le commerce &ou3 le nom ds toiles de 
h^uteriifie, . ' 

Graind'orge ( Jacijues ) , religieux de 
rAb})aye.de Fontenay, et prieur de Culey» 
Bié à Caen en 1602 Jl publia un livre pour 
prouver qu'oq pouV;a.it déterminer les lon^ 
git loties par. d^s moyens tirés de TAstro^- 
logie, Judiciaire. Ou l'avait «%if veair au- 
paravant à Paris pour expliquer son se- 
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ci*et à r Académie Royale des Sciences^ qui 
lé renvoya, convaincue qu'il n'avait rien ât 
lui apprendre. Ce fut ce qui le détermina 
h en appeler aii public } mais malheureux 
sèment pour lui le public confirma la dé- 
cisioB des premiers' juges. Il emporta dans 
la tombe /le 25 mai 1680", d'autres secrets 
qui- n'étaî^it ni mains curieux ni moins 
imaginaires. 

' GitAiND'oR€F« ( André ), né à Cttèn éift 
16i6 , médecin très-vèrsé dans Tétudë de 
kl physiq^e^ auteur de plusieurs ouvrages 
$iir celte science ^ écrits en latin, notam- 
ment ds la Nature de la Lvfinère eî des cdit- 
hurs.Mnei radonCè, « qu'une année avant 
ia mort, arrivée en 1676; il tombait* tou- 
tes les nuits dans une espèce de délire , 
ayant les yeux ouverts , paraissant tout 
é^illé^ et parlant à ciux qui étaient pré- 
sents. » 

L'école de Mesmer aurait é* recueillir 
Cette anecdote pour 1 édification des incré- 
Aëles. , ' 

(GRi^iNviLiy (lean-Bapliste-Christophe), 
avocat , né le f5 mars 4760 à Lisîeux, où 
H €st niôrt le i9 décembre 1806. Ses Ira- 
dUciîens de VArauémà , dé V Italie dilivréé 
déê ^ihs et des Argouanles , n'ont pas été 
pùbKées. 



, GaiifoDYiLigs ^ Larghju<(t (Nicolas De), 
poète iaiiQ^t firiniçipalflu Collège <]e;B^^eui( 
en 1690^ et depuis curé de Vaui^-s^i;^ 
Seulle y où il est iu.oi;t septuagéos^ire; ^ 
1736. Il perdit soq piremier emj^oi .pour 
aviolr fait représenter par ^es élève? MQe 
Comédie latine de sa façon^ remplie d'allu- 
sions hardies qui déplurent ^ Tévêque», 
Tous ses ouvrages sont écrits dans cette 
langue^ et presque tous en yçrs. 

Gbingore (Pierre ), poète, çontempo^ 
rain de Jean Marot. Ses moralités en vers 
couvent satiriques lui valurent dan& son, 
temps une réputatioji quil n'a pas con*- 
servée. 11 était héraut d'ai:me9 du duc de 
Lorraine ^ et mourut vers la fin du XYI* 
siëc]^. M. Tahbé De la Hue a établi par des 
conjectures plausibles qu'il était né. à<]aen. 

GuiLLAUMB-le-BiTABD, sumommé depuîs 
It Conquérant , fils de SU)bert I" , duc de. 
Normandie y et de la fille d'un pelletier de. 
Falaise ^ nommée Ariette , naquit dans 
cette ville en 1027. Son père, mort à 
Nicée en 1035 , le laissa c^ huit ans maître^ 
mais non pas possesseur paisible de se$ 
états. Ils lui furent vivement disj^ulés par . 
sa famille et par ses voisins pendiant tout 
fe cours de sop enfance; mais aussitôt qu'il 
put Fcvétir des armes , il triompha d^ tous 
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ses' agresseurs , ait** nombre desquels il 
éfôrûptait îe'Roi dè^Prance, Henri !*='. Eà 
1056 il ëp6tisa Malhilde, fille de Beau- 
douin-le-Pièux , comte de Flandres. Dix 
atis'hprès, il i.'emf ara de rAngîeterie qu'il 
pi*ê*tend!t qu'Edouard- le -Confesseur l'ilî 
avait léguée. On sait avec qu'elle terrib*e 
énergie il organisa dans sa conquête lè ré- 
gime fëodal , et par quel iaccident il mou- 
rut en France; le 9 septembre 1087, au mo- 
ment où il marchait sur Paris pour se 
venger, dit-ôn , d'une plaisanterie déso- 
bligeante de Philippe i'*': Ses restes furent 
déposés dans rE^Iise de l'Abbâyê de St- 
Elienrië de Caen qu'il avait fondée. L*Hi£- 
toire à' qui appartiennent les détails de sa 
vie , lë'considèré comme lé prince qui ca- 
ractérise ïè niieux cette époque où réner- 
gie se distinguait à peine de la cruauté, où 
la grandeur n'était souvent q[u'un abus de 
la forcé. 

Guillaume ^ célèbre Evçque de Durbam, 

. ' ' 
en Angleterre, était riéà Bayeux ou dans 

les environs. Il était doué d'une mémoire 

prodigieuse et d'une grande facilité d'élo- 

^utîon.GhiUaume-ie-Conquérant l'employa 

dans des négociations épineuses et n'eut 

qu'à se louer de ses services. Mort en 10961 

G.uuLEbfiftT ( Jean }, docteur en Ihéolô- 



BIOCRAPHIK. i«r 

gie d3 la Faculté d3 Paris, ne à Caen en 
16Dj. Il était l'ami du ^célèbre ATiiàfud dé 
'Pôrl-Royal , et eut part à qudqucs-^im^ de 
«es ouvragrâ. Dd Saey et B!ai:^e Pascal fu- 
rent ses disciples. Mj^rt le 1" mai 1G66,' à 
Paris'. - ■••*■• i . j .i». 



H-. , ■ 



» I 



Halliê ( Anloio©) , poète latin, profes^ 
seur d'éioquence à Caen. II eut l'honïieii'r 
décompter l'illustre H net an notnbre dé 
de ses ëlèvcs. Né à liazanviUë en lo63j 
Cftort à Paris le 3 juin 16T6. ' '' ' • 

Halle ( Pierre ) , célèbre recteur dû 
l'Université de Caeri en 16W 5' depuis pi*d* 
fesse'ur de Rhétorique au Ofîliége d'Hâr^ 
court y et prjTe seur dei droits en l'Univ^r- 
sîté de Païis. Le chancelier Séguier iquî 
I -afvait fentêndu $outetlii' une thèse à Caen^ 
le fit tiomn^er poète du Roi , et son iriteH 
pt*ète en langue grecque" et latine. 11 était 
prbfrndément versé idaïTis^ l^ôhiiîe'dli'^droitj/ 
de rMstOire et de la géVD^graphife: Comme 
professeur et comme poète latin, sa répu- 
tation fut immense. Les biographies nOT^ 
mandes sont rerapliesdes vers, qU'àlWem- 
pie d'Antoine Halle, il consacrait àtoutei 
les illustrations de son pays. ï^é à Bajemx 
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]g^ 9 .S3ptembre :16il^ 'mort à Paris .^e 27 

^çoerabçe 1689. (*) 

UàtHEL ( JeaafBaptîste Du )^ soarétaiiig 
tle^ rAcadéaiie des Sciences^ né à Vire en 
4624., (tt'atorioa , puis curé de NeuiIIy-*suFr 
Marne. Le ministre Colberi se l'attac^^^qt 
fit sa fortune. Il est auteur de plusieurs 
ouvrages de philosophie. A Tâgc de 81 ans, 
il publia une édition entière de la Bible , 
avôc des notes etun comâien taire esUmé. 
Mort à Paris le 6 août 1708i Fontenedl^ 
lui '.succéda à rAcadéipie.; '■ 

Ha Y» ( Gilles Le ) , aé à. Ainayé^-sur-r 
Orne, mort curé diÇ.Gentilly en 1679, 
4< r^ge de 61 ans, po.ète latin, d uae bu- 
fneui: Acre et satirique.^ recteu^ do rUQi- 

vtfsité de Cae;i , et professeur de Rhéto^ 
rîque à Paris,. . = . 

Hébbbt ( Miqliel), jésuite çt;ppète lal^j. 
i)é À Caen en 467^f mort à Paris en 1711. 
Un. de ses poèmes , Aj*8 Jvc^ndif.^éié tra*. 
duitea français par M. de Belleaume^ sous 
le ti|,ce dC' l Art du ham MoU. Celui, qui 
eM« intitulé Images vUçb humante k çinnî 

((!^){lla«t ëerit Muâley , Tabbé Bézicrs < 8ki|i^rline 
1!^« No^\ avons sous J«8> .yeux un beau pprlr^it-d^ 
pierre Halle , grav^ de son tenipi , et oui nous- a 
paru derpir faire autorité. 
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tempeêlalU>vs expressa y a élé. impriiiiô à 
Gaea en ilQk. 

HitHMANT ( Jean ) , né à- Caen en 1650. 
Sim Hiitohe du éipeèse de Baytuxi împri^ ' 
mée duns ^à ville natale en 1705, an^ 
ilOiièé pkitbt i»n compilateur laborîeuK 
qu'un critique exercé. L'âbbé Béziers a 
relevé plusieurs de ses erreurs qui sont 
itinombrabies. On a en outre de lui : 

L' Histoire déê Coneiiés ^ en 4 volufneg y 
l'IfUloù*èdê iVtalÂiisemênt^ des Ordreêveti^ 
gmtco et des ûongrégations iéculières^et régu- 
lières de r Eglise , k volumes y l Histoire 
des. Ordres nàlitaires de V Eglise, et des Or- 
dres de Chejoùtkrie de V Europe ,. in-1'2. 

Malgré tous ces titres à la recommatida^ 
lion de ses supérieurs et de sou pays^ Hcr* 
maut mourut curé de Mallot en 1725. 

Heubtault ( Pierre ) y chirurgien y né à 
Caen. Une maladie contagieuse qui se ma- 
nifesta dans cette ville, après la mort du 
maréchal d'Ancre , lui fournit Toccasion 
d'y faire imprimer un traité de la Peste, cri 
1G21. Il en publia depuis un autre sur la 
Saignée. 

HoDx ( jeap Lk ), avocat, poète et |>eîn- 

' " ' • . 

tre , né à-Vire vers le milieu du XYI* sièc'e / 
a donué plusieurs éditions des Vau-d.e- 
Vire d'Olivier Bassclin. Il paraît que Ja 
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ptemîôre^ qui est .devenue fort rak^ /scan- 
dalisa le clergé, et quil fut dbligé d'aller' 
à.Romo pour y recevoir Irabsolulion qu'on 
lui refusait daos &«^n^pay$w On a^deluiun 
Vau-de-Viro où;U parlô eri buveur non 
converti , de ce voyage -qui lui valut à 
s<?n retour îo surnom dejRp»^^m«.$espoé?^ 
sies .oat avec celles de Basselin ^vue cjn-r 
foroiité d;idées, et de facture, bien propre» 
à; jeter des doutes sur Tau theùtici té d^^ dôr* 
niëf es. Quelle que part de* gloire qui puisse 
lui on revenir, il s'en faut de beaucoup 
que le .bon goût ait confirmé les éloges 
qu'où lit dans son épitaphe, ouvrage d'ua 
de ses contemporains , Sonnet , sieur de 
Gourval : • . : 

Houx toujours rci*(loyant en vci-tusîmmoiix^lïcs.... 

Si qiit'lqiicrois.cootraint , il plaidait aHl>arrcau , 

Cc'tart un Qpéron , up Appelle nu pinceau, 

Rn latiuL* podslc un Maron tiOs-liabilç | 

Et Doyr les vers Français , Ronsard il c^iralait : 

\)q sorte que <ui s iu\ tout riionnf'ur il xivail 

fle Ronsard , Cic(?ron , d'Appellc et de Virgile, 

Mort en 1G16. 

HoET ( Pierre-Daniel ) , né à Cacn le 8 
février 1630; mort à Paris en 1721 , le 26 
janvier , dans la maison professe (ï?s Jé- 
suites. «' Savant universel , dit Voltaire, 
» et qui conserva la même ardeur pour Té, 
» tude^ jusqu'à l'â^e de 91 ans. » Poète > 
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malbiémalicien ., géographe / physicieiv^ 
Uuet possédait en outre parfaitement lés 
langues sarantes.Le célèbre Beéhàrl <*)'le 
produisit de bonne heur^ dans le 'monde 
littéraire , le mit en relation avec toiite 
TEurope, et le conduisit à la cour de Cbufis!- 
tine, reine àè Snède.vDe retour à Caen -, 
Huet fut'élu membre de l'Académie des 
Belles Lettres .qui venait d'y être çrjééey-et 
y fonda lui-même . une Acadénàie de Phy- 
sique.* Lquis XIV l'appela à ]a cour ^eâ 
1670, pour contribuer à Téducation du 
Dauphin. On dut en partie à seà soins Hs 
éditions ad usitm Delphiniqcà reprodàisi- 
reatdaas' notre langue ^plusieurs chefls- 
d'œuvre de la littérature ' ancienne quj 
n'avaient pas encore été traduits. L'Aca*. 
demie Française' le reçut au nombre àê 



. (*) Samuel Bochart ,«niiQi0tnc protcsUnt à Coca, 
TiQ.à Rpuea^ en 459^ yW\ des. )>I^s savant», ^hommes 
qui aient honoré rhumanild. li mourut subitQmcvt 
à Cacn « ilans le sein de rAcadcmie , le 16 ma 
1667 ,' et fut en! erré aCorraelïcs, dans le cimètiéra 
do éëii^Vioreligionïfaircs. Il avait fait obtenir Fà ciir* 
de eètté\«coininiM|e-iiia poète J^an Qardôii , «oii coli- 
fr^rcàj^AcaftWinie. CerLÀ-ci;!xpii était nili^.PâHs'ài 
162'!:) loçoipt à Cor^lles^ {e i6 nçideno^br^jIfâS. 
Ses poésies fjrancaiaes. cprent dan» soâ temps une 
réputation qui ne s^cst pas soutenue. 



i 
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ses membres en 167&>. Deux ans après ^ 
Ifaet prit rfaabit ecclésiastique et reçut 
en tiîQis jotiTs teus Lés. Ordres. Il était 
(alors âgé do 46 ans ^ mais ^i! tairait reçu Ja 
twsure ^ 26. Le rai Itii doaua en L778 
i'abbaye d'Aunaj qu'il a illustrée parie 
Jabotieux sé^Qur qull y faisait, dans la 
bdle saison. PourTiien 1685 de rEvécké 
^e SoiftSODsy tI n*en pfiit pas possession-^ 
et ]^eiMinuta en 1689 avec Brulart de 8il— 
leri ^ Ëvôquè d'Avranclics. Il pcirtadpins 
son diocèse legoût du ti:àvaii qui le suivait 
rpartcul. On contMÛt le trait dé ce paysan 
-qui^ laqsé desé voir toujours refuser ren- 
-ttéede son.eahinei, par caqu^ M'ênseiffnmar 
^éivdiaii y s'écria un jour dans sa mauvaife 
. Jimmeur d'ailleurs assez fondée : Pourquoi 
h R^ M« nou$ a^t'il pas bailié arn Eioéque 
qtfi ait fait foules ses éludes ? 

Ses ouvrages sont nombreux^ et presque 

tous annoncent utie vaste érudition. Nous 

'nous bornerons à citer ceux qui eurent 

le plus dé célébrité. JLe Commerce et la 

ISamgalion des anciens , VOrigine des Rq- 

.fnans ^ la Démqnsiraiion JEvangéliqufi , le 

fraUi ^ lOi^faH^lûSêS de tE^rit humain, et , 

iUs Otigines4e Catn. Ce dernier ouvrage 

est^nfi'âinient supériettfi^ au livré'ÏÏe M. de 

-'Bras /et il n'a pas été surpassé^ sous plu- 
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sieurs rapports, par l'auteur des Eùais 
historiques. (*) 

Une vie aussi occupée ne fit rien perdre 
au savant prélat des agréments de Thomine 
du . monde. On les retrouve jusque dans 
ses écrits, et c'est un mérite dont on doit 
lui savoir gré, car il était rare à cette 
époque où la science n'avait pas 'encore 
appris à se dépouiller de ses formes pé- 
dantesques. 

Htbert ( Edmond ) , né à Condé-sur- 
Noireauen 1611^ auteur de plusieurs écrits 
religieux, et notamment des Délices de 
r homme intérieur , ou Exposition du Can- 
tique des Cantiques. Mort à Rouen en 
1786. Il avait abjuré le protestantisme, 

I. 

Ifs ( D' ) ou nls. Les biographes font 
meation de deux gentilshommes de ce 
nom^ et citent le père comme poète et 
comme traducteur de quelques ouvrages 
de Jacques- Auguste de Thou. Le fils, qui 
cultiva aussi les muses ^ fut membre de 
l'Académie de Caen. Us étaient parents de 



(*) M. Tabbë De la Kue , savant antiquaire , plus 

habile à ëclaircir des doutes liiâtoriques qu'à écrire 

THistoire. 

17 
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Malherbe 7 et probablement de la com- 
mune dlfs^ qui 7 dans le langage des ha- 
bitants, conserve eneore aujourd'hui son 
ancien nom d'il. C'est sans doute contre 
un des membres de cette famille que ce 
grand poète dirigea l'épigramme qu'on 
trouve dans ses couvres , et qui d'ailleurs 
n'est digne de lui sous aucun rapport. 
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PERSONNEL. 



CHAMBKB DES DÉPUTfiS. 

J«r CoiLÉGK ( les dcux cantons de Caen ) : M. Au- 
MoiVT-THiéyiLLB, député, 

2* CoLijBGB ( les 7 autres cantons de l'arrondisse- 
ment de Caen ) : M. Adjutor de Tult , déptaé, 

3e Collège ( TarrondissemeMt de Bayeiix) : M. b'Hou- 
BETOT^G ^t aide-de-cAmp du Roi, député, 

4e Collège ( rarrondiMement 4e Falaise) : M. Le- 
CLB&c V^ , député. 

5c Collège ( Tarrondisferaent de Lisiein ) : M. 

GuizoT , G. O. ;|\^ , député, 
6" Collège ( rarrondissement de Vire ) : M. Bo- 

CHBarLLBrDBSLOlTG&AlS , député. 

7e Collège ( Parrondissement de Pont-rEvéque) : 
M. Thil ^ , conseiller à la con«* Ha #ratiation ' 
député. 

FRâFBGTUMi. 

M. Tabget , O ^ , préfet, 

M. TiEGBiP '^ , conteiiler de préfecture , secrétaire- 

général. 

Conseil de Préfecture. 

MM. Laib iS( , Legb» *Sf , F. Boisabd^ , G. Mabc, 
Demobibvx. 

Conseil-général du Département. 

arrondissement de Bayeusf : MM. le comte d'Hon" 
dctot ,0.*f^ , pair de iFrance, Lance ^ , maire de 
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Littry. Gourdier-Deshaineaux , O. ^ , ancien dé- 
pu té. Joret Desclosières , avocat à Bayeux, De 
Bcclicvel , maire de Fontenay. 

Arrondissement de Caen. MM. Lefèvrc - Dufrênc 
^, ancien mair^j de Caen. Durand , notaire à Caen 
Dclacour , maire de Saint -Gabriel. Lehotley, maire 
d'Hermanville. De Banneville, maire de Banneville- 
fa-Campajne. Simon , avocat , maire de GrainvUle- 
s^ir-Odon. Lcbrclhon , maire d'Evrecy. 

Arrondissement de. Falaise MM. LecJcrc , dé- 
puté. Flcury 'fi( ,- ancien député , maire de f^iUy. 
B«zirc , hanqvier à Falaise. Dubois ^ , jugc-de^ 
paix à H ar court. 

Arrondissevtent de Lisieux : MM. Leroy-Beau- 
lien ^, maire de Lisieux, Labbcj. Legrand, maire 
de Saint - Pierre " «ur-i>i9tfr D'Hacqueriiie, procu- 
reur du Roi. 

Arrondissement de Pent-VEvêque : MM. Thif , 
député. Isabel-Desparcs , avocat d PontVEvêque, 
Decourdcmanche^ pharmacien à Caen. Lecarpen- 
iier ^ , ancien maire d'Honfleur, 

Arrondissement de Vire : MM. RocheruUé-Dci- 
longrais , député , maire de Vire, G. de Pontëcou- 
laot "^ , aide de eamp du maréchal Gérard. Cour- 
toise , conseiller à la Cour, royale. I'ouf»ion. Morin ^ 
ancien maire d'Aanay. Dulertrc-Dësaigremont. 
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fOUS-PRÂFSGTURIS. 

Arrondissement de Caen, 

Les fonctions de Sous-Préfet y sont réunies 
à celles de Préfet. 

Cofis&il d* arrondissement :}A^. Binard ^,jpré*i- 
dent de chambré à la Cour royale. Fourneaux , 
médecin à Caen. Raoul de Laitre , maire de Colom. 
belles. Morel de Than. De Saint-Fresne , médecin à 
Caen. Voisin^ avoué à la cour rofcUo. Georges Simon, 
avocat à Caen. Marie, idem Seigneurie , agent d'af- 
' aires à Caen. 

Arrondissement de Bayeux, 

M. Rougier de la Bergerie ^ , sous^éfet. 

Conseil d' arrondit sèment : MM. Guilbert. Tardif 

^ , ancien député. Pczet , président du tribunal 

^ivil, Hébert. Le Chanoine-Dumanoir , maire de 

Juaye. Coeffia ^jugé de pai» à jRyes, Flaust , maire 

e Sermentoi. Lcchartier, maire d'Isigny, Pophillat. 

Arrondissement de Falaise. 

M. Collombcl , ^ , sous-préfet. 

Conseil d'Arrondissement : MM. Eugcue Pagny ^ 
notaire à Mézières.' VAu]'Lou.\i tùgjiy ^ huissier « 
BretteviUc'Sur-Laize . De Maussion. Briquet *f^ , 
maire de Falaise. Le SassicrBoisaunë ^î^. L'abbé , 
avocat , adjoint au maire de Falaise. Lemeneur. 
Doray. Subtil de Franqueville Bellenger , maire de 
Saint-Bénin. 
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Arrondissement de Lisievx, 
M. LouU Nasse *f( , sous-préfet. 

Conseil d'Arrondissement : MM. Lcbret-du-De- 
sert ^ , préèidient honoraire du tribunal civiî. Ric • 
quier , adjoint au tnaire de Lisieus. de FormeyiUe 
*J^*, idem. De Bellemare , pair ds J*Vance.Cordier. 
propriétaire. Lcmaîtrede Monlbrun, idem. BlondeU 
maire de Meuïles. Dcla»ricy. Dubosquet, maire de 
f^ieuX'Pont, 

Arrondiss&meni i^ Poni-4'Evéqi»e. 

M. Dunepveu^, sous-préfet. 

Conseil d* /arrondissement : MM. Aubrëe , avoué 
à Pont-VEvâqve Lr Ici lier , maire des Authieu»- 
sur Calonne. Pongnant-D^rables , ma^r^ d' Mirées. 
Delà place, propriétaire, L^fgHÎUoKi, mAire de Blon^ 
f>iUe, La ChcTre , maire d'ii^nfieur, TuUou , avocat 
à Pont'VEvéqtte. GmiMire.» ancien maire. PelU , 
maire de St-Gatien. 

Arrondissement de Vire, 

M. Lcmansel :;iV , sdus-préfet. 

Conseil d' Arrondissement : MM. Madeline-Laral- 
l<$e f maire de Pauvou. Gautier de Canrille , ancien 
Juge de faix. LeTardoi«-La«tiiiièrc , adjoint au 
maire de la Ferriere-JIaranf; Drprepetit ;?Sp, maire 
de Condé-sur-Naireau. Loysel, maire -de SuiniSever, 
Vicl , mxiire do Sept^Frères, Goislard ^juge-de-paia 
à f^assy. Anduuillë , conservateur des hypothè*- 
(j^ues» Hcurtauld , propriétaire à Vire, 
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MAIRIES DES VILLES 

A0TBES CUSFS-IîlBUX OS CANTON. 



COMMUKES. 



Balleroy. 

Bayeux. 

CaamoDt. 

Isigny. 

Ryes. 

Trévièrea. 

Bourguébus. 

Ca^a. 

CreuUy. 

Doavres. 

Evreey. 

TilIy-sur-Senllc. 

Troarn. 

Villers-Bocage. 

BretteYille>8-Laize. 

CouUbœaf. 

Falaise. 

Harcourt. 

Lisieux. 

Liyarot. 
MéxidoD. 

Orbec. 

St.-Pierre-9.-Diye. 
Blangy. 
Gambrcmer. 
Dozulé. 

Honflenr. 

Tomi-VEvêqun. 
Âaaay. 
B«ny Bocage. 

CoDdé-s. -Noireau. 

Saint-Seyer. 

Vassy. 

Vîre. 



MAIRES. 



MM. 



Villeroy. 

Faucon-Delalonfïe. 

Dary. 

Lechartier. 

Vautier. 

Halley. 

Maugâr. 

Donnet. •^ 

Blanlol. 

Hettier. 

Lebrethoa. 

Deschaœpt. 

Trébutien* 

Foroa. 

Gohier. 

Le maître» 

Briquet. 

Boscher-Duparc. 

liCroy-'BeaaJieu. 

Cantrel. 

Massue- Pr^foDtaiae. 

Lacroix. 

Legrand. 
David . 
Thiron. 
CttMioa. 

Lachèyre. 

PaysantoVale icoujrt. 

Harson. 

LemaUt^. 

Deprépetit- 

Loysfl. 

Lelouve-tel. 

R. Deslongraia. 



ADJOINTS. 
MM. 

Jebanne. 

iDespalièrea. 
Pigache. 
Cliauvin. 
Etienne. 
Dupont. 
Bftchelet. 
pagny. 

(Deberoetz . 
Levirdoi*. 



Augustin. 
Gailbert. 
Lr Saulnier. 
Javalet. 



Saillenfett. 
Madeline. 
Le Saulx. 

i Labb^. 

I Canivet. 
Lejeuae. 

iDeformeYille. 
Ricquier. 
Royer. 
Ponètre. 
^ Motte. 
( Bouvry. 
Lamort-lAperelle. 
Hébert. 
GuilUmard. 
'panier. 
«Lanaire-tPiqvot. 
4 Aobait. 

Isab«I de la Blotlcrie. 
^esplanches. 
MaTi4jCt9. 
A firidet. 

I Delalaade . :• :: \ [ \ 
Lehidenx. « 

) Pigault. 

) Guillard. 

I Boet. 

( Lemarcband 



rn 

V'j 



«JT*-'-»' 
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ÉVÊCHÉ DE BAYEUX. 

M?»'. RoBiif ( Loui^-FraDçois ) , Evêque de 

Bayeux, 

Vicaires généraux : 

MM. Daudibert de la Villasse , Passant , 

agréés par le Roi, 

CURES DU DIOCÈSE. 

Arrondissement de Bayeux, 



Communes. 

Ballcroy. 

Litlrj. 

Vanbadoii. 

Bayeux (Not rie-Dam t ) 
Id. (St-?*lrice. ) 
Id. ( St-Exupcre ) 

GaHmont. 

LiTry. 

IsigDj. 

Crépon. 

Trevières. 

Formigny. 

Tour. 



Ctirés. 
MM. 

Michel. 
Fouqucs. 
Gueinier. 

Le Faucheux {archivé tre) 
Aubert. 
Dclafonlaine. 
Fer et. 
Ozanuc. 
Soyer. 
Fouin. 
Le Duc. 
Moisson. 
De Panthou. 



Arrondissement de Caen. 



Caan ( S t- Jean. ) 
Id. ( St-Pierre. ) 
Id. ( St-Gilles. ) 
Id. ( Vauccllcj.») 
Id. ( St-Etienne. ) 
Id. ( St-Sauvcur. ) 
Id. ( Notre-Dame. ) 

Fontenay-le^Marmion. 

Clinchamps. 

Creully. 

Douvres. 

Bcrniéres-sur-Mer. 



^ Lcgrand 
Montargis. 
Garcci . 

TaillebosDupr<î. 
Royer. 
Noél. 
Beausire. 
Laigncl. 
Gaçniard. 
FoTloppc. 
Bellée. 
Aubert. 
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Communes. 

Langrune. 

"Errecy. 

Tilly-sur-SeulIe. 

Tr»arn. 

Argeucps. 

Villers-Bocage. 

Epinay-sur-OJon. 



Curés. 



MM. 

Le Franc<MS. 

Hartcl 

Le Petit. 

BeaumoDt. 

Langlois. 

Ëudeline. 

Baroy. 



Arrondissement de Falaise» 



St-SyWain. 

Brelteville sur-Laize. 

Fresnë-Ie-Pucenx. 

Coulibœnf. 

Falaise ( Stc-Trinitd. ) 
Id. ( Guibray. ) 
Id. ( St Gervais. ) 

La HogucUc. 

Harcourt. 

Cldcy. 



Nicole. 

Botct.' 

Bonne. 

La planche. 

Pdriaax 

Coqiiard. 

Eiuîeline. 

Harivel. 

Vautier. 

Lccoiiteur. 



Arrondissement de Lisieux, 



Lisi«ux , ( Sl-Pierre. ) 
Id. ( St-Dësir. ) 
Id. ( St-Jact|iie8. ) 

GoartODUC-]a*Meurdrac. 

Livarot. 

Fcrvaqucs. 

le Mesnil-Mauger. 

Orbec. 

St-Picrre-8ur-Divc. 



Farolet. 

Leférre. 

Sauvage. 

André 

Follin. 

Faucillon-Duparc. 

Lepesant. 

Le boucher. 

Le Gorgeu. 



Arrondissement de Pont-VEs^éque, 



Blangy. 

Canibremer. 

Divei. 

Honfleur (Ste-Catherine.) 

Id. ( St-Léonard. ) 
St-Gatien. 
Pont-l'Evéquc. 
BeauniODt 



Foubert-Despa 1 1 ières. 
Le Renard. 
Dassevillc, 
Ririére. 
.Vardon. 
Lcfoyei. 
Perrée. 
Blin. 
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Arrondissement de Fïre, 



Aunay. 

Cahagncf. 

St-Georges-d'Aimay. 

Bëny-Bocage. 

Letourneur. 

Gondë-sur-Noireaa. 

St-Scver. 

LandcHes et Coufngny. 

Vassy. 

Vire ( Notre-Dame. ) 

Id. ( Ste-Anne. ) 
St-Germainnle-TaHe- 

Tende. 



Curés. 



MM. 

Suriray. 

Dubois 

Labbë. 

Juhel. 

Gabriel. 

Vautier. 

Guërin. 

Galbrii. 

Maïipas. 

Tirard 

Bazin. 

Surbled. 



ÉGLISE COIISISTORIALE RÉFOftHftE. 

H. Martin Bollin ^ , président, 

GOUR ROYALB DB CABN. 

M. Marcel Rousselin O. ^ , premier président . 
Présidents de Chambre, 

MM. Dupont'LoDgraif ^^. Boger de la Chou 
quais >^. Pigeon de Si-Pair^. BinardX 

CONSBILLBRS. 



MM. Maubant X- Founiier. Adrien Rousselin. 
Seigneury ^. Begnault. LejoUa de VîUiers. Ben- 
jamin Hubert l^i. De Goumay. Barbe Lêlongpré* 
Lehot-Duférage. LebienTenu-Dutourp. Isidor Ré- 
gnée. AUard. Brunet. Delaville. Daigremont Saint- 
ManTieux. Ferdinand Lemennet. Desessarts. Ché- 
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radame H- Déformer ille. Lefdron-Delongcâmp. 
Botin des Illes. Courtoise. Loisel. Lentai^e. 

Conseillers honoraires : MM. Héot. Després. ^. 

Conseiller auditeur : M. Lec«nte d^Ymouyille. 

PAKQUBT. 

M. Berlauld ^, procu^ur-général. 

Avocate générauof : MM. Charles de Prëfeln. Du- 
fauFoMontfort. Massot. 

Substituts attachés au Parquet : MM. Deiëse 
âer substitut. Lainé-Deshajes , 2e substitut. 

Greffier en chef: M. Béoard. 

TRIBUKâL de 1'« nVdTANGB DB CABM. 

M. Deslongchamps X| fréeidfnt, Lhermite, vice- 
président» 

Juges, MM. Margoerie. Lebourgoignon-Duperré. 
Yibert. Daigremont Saint-Maarieux. Leférre , juge 
d'instruction, 

M. Bouffey K , fnrocureur du Roi, 

Substituts : MM. Salles et Léon Lemenuet. 

Greffier en chef , M. Tahête. 

BTlT-HAJrOB DR Lk S« BVBDIVISlOlf DB LA 1^« 
DITI8I0N MILITÂIRB. 

M. le baron de Myllus , G. >^, maréchal de camp, 
commandant la subdivision, 

M. Rochet , capitaine d^ artillerie, 
M. Greully , capitaine, commandant le génie 
dans le département du Calvados. 

Intendance. Militaire, 
M. DupleixOî, sous*intê»dami mlit^ire. 
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Gendarmerie 

M Cancl O. J^ , colonel comv^ndant la àtlégion, 
M. Vata, chef d'escadron ~ 
M. Bizot^ eapitainf. 

Lieutenants • MM. Oumeli , à Bayeus, De 
Boïsàuné , à Falai.'ie. I>e Saint-Aubm , à Lisieuae. 
Frappier , à Pont-VEnèqub, De Breasy , à yire. 
Lecarpentier , lieutenant irénoHer à Caen, 

Dépôt de Recrutement, 

M. Carrd ^ , chef d'escadron , co7nniai:d(tnt le dé- 
pôt. 

HARIl^B. 

Quartier de Caen, 

M. PreuUy , soits-commiësatre de marine à Caen. 
M. Bidard JC , trésorier, 

Sans-Quartier d'Isigny. 

M. . ■ commis de marine. 

Quartier d'Honfletir. . 

M. Foré , sous-commissaire de marine, 
M. Fils , trésorier. 

ACADÉMIE ROTALB DK <:AEN* 

Recteur : M. Marc J^. 
Inspecteurs .-MM. Edom etTurgot. 
Secrétaire : M. de Thoury. 
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Faculté de J>roii. 

M. Georges IJetisIe , doyen, 

M. Leiaidier , secrétaire. 

Professeurs : MM. Marc , Lecerf , Demolombe , 
Deboislambert , Feaguerollea , Trolley. Suppléans: 
MM. Bayeux , Devalrogcf . 

Faculté dts Sciences. 

M. Thierry , doyen. 

M. Delafoye , secrétaire , 

Ptofèsseurs. 

Mathématiques transcendantes : M. Bonnaire fils. 

Chimie : M. Thtôrry. 

Physique : M. Delafoye. 

Hiêtefire nafattXh y M. Eudes-Desloâgehâtnps. 

Faculté des Lettres, 
M. Vaultier ^ , <ïoyen. 

Professeurs» 

,..■.-• i ' • , 

. PhHoêdpki9 V M/ Cinrittâl 
Littérature latine : M. Maillèt-Laci^Bte. 
Suppléant : M. Degoarnay. 
Littérature Française : M. Vaultier ^. 
Suppléant : M. Latrouelte., . 

Histoire: M. Roger. 

Littérature grecque ; M. BctrlMBii 

Ecole seçopdaire^^ derMédemne. 
M. Raisin , ditacteùr, , , ^ 

18 
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M. Le BidoiS) sûcréiaire. 

Anatomie et médecine opératoire : M. Ameline , 
professeur. 

Accouchements, — Maladies des femmes et des 
enfants ; M. Le Bidoii , idem. 

Pathologie chirurgicale : M. Raisin , idem. 

Pathologie interne : M. Vastal , idem. 

Clinique médicale: M» Lafosse, idem. 

Clinique chirurgicale .* M. LesauTage , idem. 

Matière médicale et thérapeutique : M. Le* 
prestre , idem. 

Histoire naturelle : M. Pellerjn , idem. 

Chimie et Pharmacie : M. Figache , idem. 

. , ■..•■■* 

Collège royal de Ctten. 

MM. L'abbë Dàniéi'^ ^ proviseur i CaMaiog ; 
censeur ; Roger , aumônier ; Roger , éconâme, 

PONTS BT CHAUSSÉES. 

M, Pattu ;|^*, ingénieur en chef. 

Ingénieurs ordinaires : MM. Bardel , d Caen / 
Decaze , à Bayeus ; Fortin , à Lisieitm ; Xettam , 
à Honfleur ; Ad^miiii iàf^fê. 

DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

M. Delanney ^ , directeur, 

M. Guilloteau , inspecteur. 

M. Duchesne ^ioeuiràlèur prifunpal, 

RECEVïfURS DES fXNANCBS. 

M. de "Kigay^t receveur- fféni^^. 



Receveurs particuliers : MM. Caumont, àBayevxi 

. I 

Maurice , à Falaise ; Begouen, à Lisieux ; Gillotin • 
, à Pont-l'Evéque ; Bunel , à P'ire. 

Payeur du département : M. FoacUe 0. ^. 

BNBBGISTREMENT ET DOMAINES. 

MM. Rauny de Récy , directeur. MM. Berge et 
CafrauUx-YauboD , inspecteurs. - . 

BOUANES. ' ' ' 

V. M^ Lebruii , inspecteur à Coên, ■ . 

M. Van Oosterom , inspecteur à Honfleur. . . 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

M. Béné y directeur. 

M. Clausier, contrôleur de comptabilité. 

POSTES. 



r 



M. Goussu , inspecteur. 

M. Prôutiérc , directeur à Caen. 

MINES. 

M. Hérault^ > ingénieur en chef. ' 

FORÊTS. 
M, Fëlix, inspecteur. 

BIBLIOTHÈQUES. 



Conservateurs : MM. Hébert , à Caen ; Lambert, 
à Bayeux ; Galeron , à Falaise ; Demortreux , à 
f^ire. 
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IfAISON CVNTIALE DE DETENTION. 

MM. Diey ^ , directeur; Gauquelin, inêpêcteur; 
GitMcol , greffier cofnptable \ A. Foucher , secrétaire 
comptable \ L*abbé toÀué » aumônier, 

POIDS ET HBS9BES. 

MM. Fauque , vérificateur à Caen ; Bénard , 
aide-vérificateur ; Ou^out^Beaumont , vérificateur 
à Baftfus ; Letellier • à Lieieux ; Corru , à Fa» 
laise ; Dagneaux, à Pent^VEvéque; Le Moyife à 
Vire. 



Errata. Page 28^ ligpes 15 et 16^ au 
lieu de : irilobiteê^ fossiles dans céite forma- 
tion, est dans la même chaîne, etc. 

Lisez : trUobites fossiles dans cette forma- 
tion , et dans la même chaine, etc. 
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